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A peine initié dans la {cience du Magnetiſme, 
7avois été peu a portee d'en voir des effets 
1 ſenſibles; le plus merveilleux ſur- tout 
de ces effets, le Somnambuliſme magnetique, 
ne m'etoit encore connu que par des recits 
que j'avois toujours regarde comme des 
exagerations plus propres a eloigner qu'a 


inſpirer la confiance. Je ne niois pas cepen- 


dant: n' ẽtant anime par aucun eſprit de corps, 
n' ayant point l' entètement du parti, j'aurois 
cru commettre une imprudence en niant ce 
que je ne connoiſſois pas, uniquement parce 
que je ne pouvois le conce voir. Mais fans 
donner dans cet exces dincredulite , pour le 
moins auſſi deraiſonnable que peut Vetre 
Pexces contraire; Javoue cependant que mon 
doute en approchoit beaucoup, et qu'a peine 


me laiffoit-il un deſir vague de voir et de 


m' eclaircir par moi-meme. 

PFetois dans cette ſituation d'eſprit, lorſque 
Yentendis parler des belles experiences de 
WE (a) Le merveilleux des faits m'efit 


(a) Je ſuis perſuade que monſieur Meſmer a connu 
le Somnambuliſme magnetique, je ne doute pas meme 
qu'il wait pris chez les Somnambules une partie des 


idées qu'il nous a données du fluide et de ſes effets: 


mais on ne voit pas qu'avant les experiences de Buzafi cy, 
on conniit encore la maniere fi precieuſe a Vhumanite, de 


ſe ſervir des lumieres des malades Somnambules, pour 


optrer leur gueriſon et celles de leurs ſemblables. 
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(iv) 
peut. etre revolte , fi le nom de Pauteur n'en 
avoit pas garanti la verite : je ne fus pas entie- 
rement convaincu; il faut avoir vu des Som- 
nambules magnëtiques, il faut les avoir ſuivis, 
pour y croire parfaitement; mais des ce mo- 
ment du moins, je defirai d'en voir: je 
recherchai avec empreſſement l'occaſion e 


me convaincre par moi-meme en repetant les 
experiences dont je venois de lire le detail. 


Cette occaſion ne tarda pas a le preſenter; et 


bientot j'eus la ſatisfaction de voir fe renouvel- 
. 7 
ler, ſous mes yeux, toutes les ſcenes interel- 


antes des Victor, des Viellet, des Joly, etc. 


(a) 

Depuis ce temps, j'ai vu pluſieurs Somnam- 
bules magnetiques, mais aucun n'a été de 
la force de la demoiſelle N... la premiere ma- 
lade que Jai entrepris de magnetiſer {erieuſe- 
ment. Comme ce ſont les ſommeils magne- 
tiques de cette fille, et les experiences que 
ces ſommeils m'ont mis a portee de faire, 
qui m' ont donne les principes generaux que 
ji ſur ce nouvel etat ; je crois qu' avant d'ex- 
poſer mes idées, il eſt neceflaire de dire un 
mot de la maladie et des particularites les 
plus eſſentielles du traitement magnetique 
de mademoiſelle N... Je rendrai compte 


enſuite, le plus ſuccinctement qu'il me era . 


poſſible, du ſyſteme general que je me ſuis 
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(v) 
forme , ſur les cauſes et les effets du Somnam- 
buliſme; et a meſure que Poccaſion s'en pre- 
ſentera, je renverrai a des notes particulie- 


res le precis des experiences que j'ai faites et 
qui ont {ervi de baſe a ce ſyſtème. 


Je ſuis loin de me flatter d'avoir rendu 
raiſon du Somnambuliſme. Je crois meme 


qu'il ne ſera jamais poſſible d' expliquer par- 
faitement, ou meme d'une maniere un peu 
ſatisfaiſante, un état dont vraiſemblablement 


nous ignorerons toujours les cauſes premieres. 
Eh! comment les connoitrions- nous? puiſque 


nous ne connoiſſons pas encore quelles {ont 
les cauſes qui produiſent le ſommeil naturel ; 
Cet cependant Phomme paſſe , dans cet état, 
plus d'un quart de ſa vie) puiſque nous 


ignorons celles qui produiſent le Somnambu- 


liſme ordinaire, quoique cet état ſoit habituel 
dans un grand nombre d'individus. Tout ce 
que nous ſavons de plus certain ſur ces cauſes, 
c' eſt que tous les engorgemens produits par 


les vapeurs ou les humeurs qui ſe portent 
au cerveau, ſiege de l' origine de tous les nerts, 


provoquent au ſommeil, ou font tomber 
dans un état quelconque reſſemblant beaucoup 
au ſommeil. D'ailleurs, deux Somnambules 
ne preſenteront jamais tous les memes phe- 
nomenes; et par conlequent il ne {era jamais 
poſſible d'etablir, d'apres ces phénomenes, 
des loix générales ſur leur Etat. : 

_ Mais s'enſuit-il pour cela qu'il faille renon- 
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cer a découvrir quelques-unes de ces loix? 
et fi Pon doit parvenir un jour a ſe faire, 
{ur la marche de la nature dans le Somnam- 
buliſme , quelques principes fondamentaux 
et utiles, ne ſera-ce pas a force de repeter 
et ſur- tout de comparer entre elles, une 
multitude Mexperiences ? Les decouvertes 
les plus ſublimes ont commence par des erreurs 
et des tatonnemens. Fiit-il une découverte 
plus intereflante pour l'humanité, que celle 
du Somnambuliſme magnetique? et ſi nos 
etreurs pouvoient faire naitre a quelqu'autre 
apres nous, une ſeule idée utile, devrions- 
nous regretter de nous ètre trompes ? 
Pourquoi donc tous ceux qui ſe {ont occupes 
juſqu'à ce jour et dans le ſilence de la pratique 
du Magnètiſme; ceux qui ont etc à portée, 
de repeter et de varier à P'infini leurs ex- 
eriences, ne nous en feroient-ils pas connoitre 
es reſultats ? pourquoi ne commencent - ils 
pas à publier ce qu'ils ont vu, et la maniere 
dont ils ont vu? 
le conviens que dans les premiers momens 
de cette decouverte ſublime, les eſprits du 
public, peu faits encore a ce genre de mer- 
veille , loin d'y croire, auroient pu en etre 
revoltes, et qu'il y auroit eu une ſorte d'im- 
prudence a publier avec trop de precipitation 
des nouveautes, que leur invraiſemblance 
auroit fait paſſer pour des viſions dans Peſprit 
des perſonnes les mieux intentionnees. Je 
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conevis comment le petit nombre de gens 
plus heureux et qui avoient eu Poccaſion 
de $'en convaincre. par leurs propres yeux , 
ont pu craindre, en les publiant trop-tot, 
de s'expoſer au ridicule que n' auroit pas 
manquè de lancer ſur eux la multitude moins 
eclairce , et plus encore les hommes de mau- 
vaiſe foi, que leur état devroit rendre les 
plus zeles partiſans d'une découverte qui 
tend a ſoulager Phumanite ſouffrante, mais 
que Feſprit de corps et leur interet perſonne! 
animent au contraire à la proſcrire, en Sef- 
forcant d'étouffer en eux le cri de leur 
propre conviction. 

Mais aujourd'hui que Pexcellent eſſai ſur 
les probabilites du Somnambuliſme magne- 
tique, en devoilant la mauvaiſe foi des me- 
decins, (a) a familiariſe les eſprits du plus 
grand nombre avec Videe de cet etat nouveau: 
aujourd'hui ſur-tout que les belles experiences 
de Buzancy , plus propres a convaincre encore 
que ne pourroient Petre les meilleurs livres, 


viennent d'etre repetees a Paris, a Strasbourg 


et qu'elles fe multiplient dans la plupart des 


(a) On parle ici fur-tout du petit nombre de mem- 
bres de la Faculté qui, /par: une deliberation ſcanda- 
leuſe et precipitte , ont proſcrit le magnetiſme qu'ils ne 
connoiſfoient pas. Il en eſt d'autres tres-{avans qui, plus 
lents a juger, ont voulu approfondir, et ſont devenus 
evx-memes les défenſeurs de cette doctrine. D'autres 
enfin, et c'eſt malhe uxeuſement le plus grand nombre, 
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villes du royaume, pourquoi les hommes 
precieux qui les ont faites, ces experien- 
ces, n'ambitionneroient.ils pas de les rendre 


plus veritablement et plus-- generalement 


utiles au genre-humain ,' en les mettant à la 
portée de tous les hommes? 4 
Combien de perſonnes” qui defirent de 


Foibles dans le principe et devenus obſtinés par amour- 
propre, ont été d abord entraines par Vautorite des premiers; 
et ſe croyant aujourd'hui trop avances, ils refuſent, avec 
ebſtination, tous les moyens de s'éclairer, dans la crainte 
Metre forces à un aven qui humilieroit trop leur amour- 
propre. On a tres-bien defini leur entètement et leur mau- 
vaiſe foi, en diſant qu' ils mourront avec la proſcription du 
Magnztiſme a la bouche et la conviction dans le cœur: an 
reſte, ces MM. marchent fidelement ſur les traces de leurs 
predeceſſeurs; ne les a- t- on pas vu Selever, avec le meme 
acharnement , contre le célebre Harvey, et pendant un 


demi. ſiècle ne ſe ſont-ils pas obſtinés à lui nier que leur 


lang circuloit dans leurs veines? Avant ceux- ei, n'avoit- 
on pas vu d'autres médecins re jetter Puſage de Pantimoine , 
de Pemetique, du quinquina, etc. Et meme de nos jours, 
ces MM, ſont-ils parfaitement d'accord ſar les avantages et 
la pratique de Vinoculation ? Du moins devroi?nt-ils etre 
conſequens, dans leurs principes et dans leur conduite; 
ils ont admis de tout temps un fluide nerveux , des eſprits 


vitaux , une chaleur animale; mais pour eux, ces mots 


Etoient vuides de ſens. Un homme vient leur apprendre à 


maitriſer, à calculer, pour ainſi dire, cet agent qui leur 


Etoit inconnu; ils rejettent {a doctrine et ſe déchainent 


contre ſon auteur. 


(ix) 


pouvoir faire le meme bien, mais qui n'ont 


pas encore aſſez de connoiſſance pour y par- 
venir, n'attendent, comme je Pat fait, qu'un 
trait de lumiere pour Pentreprendre et pour 
reuthr ! | 

Je n'oſe me flatter que le petit nombre d'ex- 
periences que j'ai pu faire, et les conlequen- 
ces que Jen ai tirees , repandent ſur ce ſujet 
important, tout le jour nèceſſaire; mais Paurai 
fait beaucoup, ſi communiquant mesidees, mes 
principes , et peut-etre mes erreurs, à ceux 
qui ſont a portee de les relever, je peux leur 
inſpirer le deſir de le faire, et de nous donner 


par- là les inſtruetions qui nous manquent. 


La demoiſelle N.., ägée de vingt-un ans, 
etoit malade depuis vingt- deux mois, d'une 
ſuppreſſion totale de ſes regles; et attaquee 
depuis plus d'un an, d'une fievre lente 
accompagnee de toux violentes, d'hemorrha- 
gies frequentes par le nez, et de crachement 
de pus. Les médecins perdant Peſpoir de la 
guerir, Pavoient declaree étique au dernier 
degré, et ne lui donnoient gueres qu'un 


mois a vivre; lorſque cette fille n'ayant plus 


d'autres reflources, ſe determina, quoiqu'avec 
repugnance, à ſuivre le traitement magnetique 
etabli a V.., Ce ne fut pas ſans peine qu'elle 
y fut recue; et le médecin qui dirigeoit alors 
ce traitement en porta d' abord le meme juge- 
ment qu'en avoient porte ſes confreres; il la 
regarda comme étant dans un état déſeſpéré. 


(K 


F | Te fut au mois de Septembre 1784, que 
| mademoiſelle N... {e mit pour la premiere 
1 fois au baquet; et elle y avoit été conſtam- 
ment une fois chaque jour juſqu'à la fin du 
5 mois de Mars 17857, lorſque ;'entrepris de 
| la magnetiſer et de ſuivre {on traitement avec 
| toute Pattention dont je ſerois capable. Le 
baquet , {ans apporter dans {on état un chan- 
gement notable , avoit cependant fait beau- 
* Za coup, en donnant a mademoiſelle N.., la 
| force de paſſer hiver et de ſe rendre , quoi- 
qu'avec beaucoup de difficulte, au lieu du 
| traitement ou elle paſſoit environ deux heures 
| chaque matin. La fievre neanmoins ne la 
quittoit jamais; et tous les ſoirs elle en avoit k 
| un redoublement, avec traii:port au cerveau; 
18 elle prenoit de violens acces de toux, a la 
14 ' ſuite deſquels elle crachoit le {ang et le pus. 
5 La demoiſelle N.., etoit en cet état lorſque 
[A p' entrepris {on traitement. Je commencai à 
a magnetiſer, le 31 Mars 17857; et des ce 
jour-la meme, Jeus lieu de m'applaudir de 
— fait le ſoir. Aprés trois. quarts d'heure 
de Magnctiſme conſtant et ſoutenu, ſuivant 
la direction naturelle du fluide, Jeus la ſatis- 
faction de voir ma malade tomber en Somnam. 
buliſme magnètique; cette criſe vraiment 
critique et donnee par la nature, rempla 
la criſe ſymptomatique et irreguliere que la 
malade prenoit chaque ſoir, et que Javois 
eu ſoin ce jour-la de deyancer, Depuis le 
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trente-un Mars juſqu'à la guèriſon de cette 
terrible {ſuppreſſion et de tous les accidens 
qui en étoient la ſuite, cette fille a dormi 
regulierement tous les jours, et à-peu-près 
a la meme heure, d'un ſommeil magnètique; 
et les redoublemens, le tranſport au cerveau, 
les hemorrhagies par le nez, enfin tous les 
ſymptomes facheux ont entiérement diſparu. 

Je voyois pour la premiere fois un Som- 
nambule magnetique , et cet état ft nouveau 
pour moi m'auroit {ans doute fort alarme, 
li je n'avois eu prelentes à Veſprit les inſtruc- 


tions que je venois de prendre dans les Jour- 


naux de Buzancy. Je nvaſſurai d' abord de la 


.xealite du Somnambuliſme, en faiſant queſtion- 


ner la malade par quelqu'autres perſonnes avec 
leſquelles je n'étois pas en communication. 
Elle ne les entendit point; je me hätai donc 
de mettre a profit cet état precieux et d'en 
tirer le {oulagement et la gueriſon/ de la 
malade. a | 

Je la queſtionnai ſur les cauſes de ſa mala- 
die, {ur {on état intérieur, ſur les remedes 


qu'elle jugeoit lui etre neceflaires, enfin ſur 


Pepoque de ſa gueriſon. Elle repondit peu 
de choſes a ces queſtions: et les quatre pre- 
miers ſommeils ne furent pas aflez parfaits , 
pour lui donner la connoiſſance de ſon etat 
intérieur, ni la preſſenſation de ſon etat 
futur. Mais le cinquieme jour (4 Avril) 
les nerfs ſaturés de fluide étant devenus plus 


( xi ) 


irritables, et le ſens intérieur ayant acquis 


plus de développement, ma malade fut en 
état de repondre a toutes mes queſtions. 
Ma principale maladie, me dit, elle alors, 
eſt la ſuppreſſion de mes regles; des qu'elles 
auront repris leur cours, je ſerai guerie, la 
nature travaillera pour cela à deux repriſes; 
le 7, 8 et 9; les 27, 28 et 29 de ce mois: 
mais ce ſera inutilement. Paurai toutes les 
incommodites interieures qui accompagnent 
ordinairement ce travail de la nature; des 
coliques, des maux de coeur, etc. Ce ſera 
fans fruit. Mais le 17 Mai, a hiuit heures 
et demie du ſoir, mes regles couleront; et 


je pourrai des-lors me regarder comme gueri 


(a). , | . 

Ma premiere attention fut alors de deman- 
der a ma malade, quel regime elle devoit 
ſoivre, et de quels remedes elle auroit 
beſoin. — Le regime ſimple que je ſuis actuel- 
lement, ſuffira, me dit-elle; et quant aux 
remedes, il ne me faut que le Magnctiſme 
ſeul, et de Peau magnetifee pour toute boiſſon. 


Le lait pris tous les matins, me feroit beau- 


(a) Toutes ces annonces ſe ſont effectutes à la lettre. 
Pavois pris, pour verifier ſur-tout l' poque du 15 Mai, 
toutes les precautions neceſſaires. L'apparition des regles 
Fut conftatee à Vinſtant par trois femmes dont j'ttois ſtr : 
et ce fut a huit heures vingt-trois minutes à ma montre, 
et à huit heures et un quart on s'&toit aſſure qu'elles 
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coup de bien. Les medecins n'ont pu reufſir 
encore Aa le faire paſſer, et de quelle maniere 
qu'il fit coupe, mon eftomac n'a jamais pu 
le ſupporter. Je Pai pris avec du quina, avec 
la rhubarbe, le ſaffran de mars, le bouillon 
ſans fel, le jus de creſſon, etc. il m'a toujours 
incommode : mais ſi vous le magnetiſez, et 
fi vous le coupez avec de Peau magnèétiſée, 
je ſuis afſuree qu'il paſſera parfaitement bien. 

Jeus ſoin, en conſequence, de fournir a 
ma malade de l'eau magnetiſee pour {a boit- 
fon ordinaire; chaque jour je magnetiſois 
en ſa preſence et pendant qu'elle dormoit , 
le lait qu'elle devoit prendre le lendemain; 
elle-meme m'avertiſſoit du moment où le 
courant du fluide etoit ſuffiſamment etabli 
dans le lait, ce qu'elle connoiſſoit lorſqu'il 
de venoit tres-lumineux a ſes yeux; et je 
pouvois d'ailleurs en juger par le deſir ardent 
qu'elle montroit alors de le gotiter. Elle a 


pris ce lait regulierement pendant fix ſemaines, 


ans en eprouver ni maux d'eſtomac, ni 
derangement quelconque, et une particularite 
qu'il eſt à propos de remarquer, celt qu'un 
jour ma malade , fatiguce d'un acces de toux, 
voulut prendre un peu de lait pour Pappailer, 
et ne trouvant ſous ſa main du lait magnetiſe, 
elle prit une gorgee {eulement de lait ordi- 
naire; ſon eſtomac alors ne put le ſupporter; 
et au bout de quelques inſtans, elle ſe vomit 
aigre; ce qui ne lui eſt pas arrive une ſeule 
fois avec le lait magneétiſé. 
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© Favois pris encore la precaution de deman- 
der à ma malade, dans ſes premiers ſommeils, 
de quelle maniere elle jugeoit que je devois 
la magnetiſer, et je lui renouvellois ſouvent 
cette queltion. — Comme vous faites, me 
repondit-elle, ordinairement, de la tete au 
genoux, et reſter long-temps fur les genoux, 
de maniere a y appeller le fluide, et a y 
ramener par ce moyen, le cours du ſang. 
Quelquefois auſſi elle nvindiquoit- certains 
changemens a faire dans mes procedes : mais 


cela lui arrivoit rarement, et dans les occa- 


ſions ſeulement on elle eprouyoit quelque 
derangement accidentel. 
Je magnetiſois ainſi regulierement tous les 
jours mademoiſelle N... Le matin, je la 
iſſois ſe charger de fluide au baquet, puis 
Jetendois et faiſois circuler la maſſe de ce 


fluide, ſans avoir aucune volonte d'endormir 


la malade, et en effet je ne Pendormois 
jamais le matin, je recommencois à la 
magnétiſer le ſoir ſans baquet : Jai dit que, 
pour cela, je choiſiſſois Pheure a laquelle la 
nature, manifeſtant ſes beſoins par Vagitation 
et Pinquietude on ſe trouvoit ma malade , 
ſembloit appeller le magnetiſeur , et n'attendre 


que lui pour operer une criſe ſalutaire (a) 


(4) Un magnetiſeur ne ſauroit ttre trop attentif a obſer. 
ver eta ſaiſir ces inſtans ordinairement périodiques, od 
tant0t par des acces de fievre, tantôt par des mouvemens 
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Cette criſe n'a jamais manquè; et ma 
malade eſt tombee regulierement , chaque 
ſoir, en Somnambuliſme magnetique. 

Dans les commencemens, je ne parvenois 
à la mettre en cet état qu'au bout de trois- 


quarts d'heure, une demie-heure au moins 


de Magnetiſme : mais lorſque par la ſuite 
ſes nerts furent plus ſaturés de fluide, lor 
que ſur-tout une lecture plus reflechie des 
excellens Journaux de Buzancy m'eut inſtruit 
et convaincu de toute la puiſſance d'une 
volonte active, il ne me fallut plus que quel- 
ques minutes pour endormir ma malade, et 
jy ſuis meme parvenu, en Ja fixant pendant 
deux minutes ſeulement à la tete, avec une 
forte volonte de la rendre Somnambule, en 
chargeant de fluide cette partie de ſon corps. 

Dans le cours du traitement de mademoi- 
{elle N.., il ſurvint un incident aſſez curieux. 
Pai dit que, dans le principe, cette fille ne 
voyoit en elle d' autre mal que la ſuppreſſion 
de ſes regles: mais à meſure qu'elle put mieux 
voir dans {on intérieur, elle y decouvrit la 
premiere cauſe de tous les maux qu'elle avoit 
eprouves depuis pres de cinꝗ ans; cauſe que 
ni elle, ni les médecins n'avoient jamais 
ſoupconnée. Fu 

Un jour que je Pavois endormie comme A 
convulſifs, d'autrefois par Vaſſonpiſſement , la nature 


indique le beſoin qu'elle auroit d'etie aidée et renforcte 
pour achever un travail ſalutaire, 
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Pordinaire, et qu'alarméè de la voir cracher 
continuellement le pus, je Pexhortois a exa- 
miner encore avec plus d' attention ſi la poi- 
trine n*etoit point ulceree. — Non, me dit- 
elle, apres quelques momens de reflexion , 
non, ma poitrine weſt point attaquee, elle 
eſt foible; elle Pa toujours été, mais elle 
welt point malade, le pus que je crache n'en 
vient pas, il vient de mon golier; et Jen 
appercois la cauſe aujourd'hui pour la premiere 
fois. | | 
Je vois dans mon eſtomac, continua- 
t-elle, un ver monſtrueux qui me ronge 
depuis cinq ans, c'eſt lui qui remontant a 
mon golier, le pique, Pulcere, et me fait 
touſſer et cracher le pus que ces ulceres ont 
amaſle; je crois que celt auſſi ce ver qui a 
ete la principale cauſe de la ſuppreſſion de 
mes regles. Ma malade me fit alors la deſcrip- 
tion de ce ver, comme elle auroit pu faire 
s'il eùt étè actuellement devant ſes yeux; 
et ſur ce qu'elle en dit, il me fut facile de 
reconnoitre l'eſpece de ver gonnu des médecins, 
ſous le nom de Solium. Ma malade le dé- 
peignit parfaitement et dans ſes moindres 
parties; et je ſuis bien aſſurè qu' tant eveillee, 
elle wen avoit jamais eu la moindre connoi{- 


lance (a). 


(a) Je dois dire ici que cette fille ſimple , mais honnete 
et irreprochable dans ſes mœurs, ne ſait ni lire ni écrire: 
Tes parens tres-pauvres, ne pouvant cultiver {on eſprit 
naturel, la mirent en ſervice, des Vage de neuf ans, 


— — oY a an. 
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D'abord elle ne vit aucun remede à faire 
contre ce ver : je lui propoſai le lemitochor- 
ton. — Pen prendrai volontiers, me repondit- 


elle, parce que je vois encore dans mes inte 


tins, d'autres vers que cette mouſſe pourra 
tuer. (a) Elle fera meme quelque mal au 
gros ver; mais elle, ne le tuera pas: je ne 
vois rien juſqu'à preſent qui puiſſe le detruire. 

Je dirai plus au long dans la ſuite, com- 
ment ma malade parvint enfin a m'indiquer 
le vrai remede qu'elle devoit prendre contre 
ce ver, et comment en effet elle ſe defit en 
tres-peu de temps de ce monſtre qui la dé vo- 


roit. On trouvera ce detail intereflant dans 


les notes. 54 

Non content de tenir de ma malade toutes 
les inſtructions qui pouvoient me mettre en 
etat de lui rendre la ſanté, je mis encore a 
profit {es ſommeils, et la prodigieuſe deli- 
cateſſe de tact dont elle etoit douee, (5) 


(a) Elle rendit en effet trente-huit vers inteſtinaux, 
de la petite eſpece, les uns rouges, les autres blancs , ainſi 
qu'elle les avoit déſignés, et preciſement aux époques 
qu'elle m'avoit annoncees. 


(b) Tai eu fur-tont ocbaſion de reconnoitre cette 
delicateſſe de tact, chez ma Somnambule, en ce que, 
des qu'elle avoit touché quelque malade, elle continuoit 
enſuite à voir tres-bien ſon interienr , pendant des ſemaines 
entieres, quoique ce malade fut abſent, et hors de ſa 
portee. | | 


— — — — * 
—— — 
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pour découvrir les cauſes et le ſiege des 
maladies de pluſieurs malades que je lui faiſois 
toucher. Elle ne ſe trompa jamais ſur leur 
Etat intèrieur, et tous ont reſſenti des effets 
ſalutaires, des remedes qu'elle leur avoit 
indiques. Souvent il lui eſt arrive d'annoncer, 
long temps a Vavance, à ces malades les 
diffèrentes criſes qu'auroient leurs maladies 
et 'celles qu'opereroient les remedes qu'elle 
leur preſcrivoit. Cette fille enfin en ſe gue- 
riffant elle-meme, a encore eu le bonheur de 
guerir ou-de ſoulager confiderablement un 
grand nombre de malades dont elle voyoit 
Pinterieur comme elle voyoit le fien. 

Pour cela, il lui ſuffiſoit de toucher ces 
malades juſqu'a ce que la communication 
entre elle et eux far bien etablie ; cette 
operation pour la plupart n'a jamais demande 
que quelques minutes; mais il s'en eſt trouve 


certains, avec leſquels ma malade n'a pu ſe 


mettre bien en harmonie, qu'apres deux 
Teances entieres; on la voyoit alors eprouver, 
de la part de ces malades, un repouſſement 
violent et qui lui faiſoit a elle- meme beau- 
coup de mal, ſur-tout lorſque les maladies 
dont ils etojent attaques , avoient quelque 
rapport avec la ſienne Je Pai vu meme en 
certaines occaſions plus rares, en tre affectée 
juſqu'à prendre des convulſions; et il falloit 
alors toute Paction de ma volonte ſur elle, 
pour la determiner a toucher ces malades. 


- * 
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Elle prefſentoit ces effets d'avance z et des 
Pinſtant ou je lui preſentois les malades, 
elle montroit la repugnance la plus forte a 
les toucher , tandis que le plus ſouvent je 


la voyois empreſſee et aller au-devant des 


autres malades que je lui amenois. 

II ne faut pas croire cependant que j'aie 
conlenti ſouvent à mettre ma malade a ces 
epreuves douloureuſes. Inſtruit par les Jour- 
naux de Buzancy, je me tenois ſur- tout en 
garde contre toutes les indiſcretions que la 
curioſitè auroit été tentèe de commettre, 
Convaincu qu'un Somnambule entre nos 


mains peut bien etre employs a Pavantage 


des autres hommes; que c'eſt un inſtrument 


dont nous pouvons nous fervir pour le bien 


de Phumanite, je n'ai jamais cru cependant 
qu'il fut permis de le faire a ſon detriment , 
ni de riſquer de delorganifer la machine, 
pour Putilite des autres. 

Ceſt ſur ce principe, que toutes les fois 


que Jai eu deſſein de faire toucher quelque 


malade par mademoiſelle N.. ,, j'ai pris aupa- 
ravant la precaution de Pen prevenir pen- 
dant ſes ſommeils, et d' obtenir ſon agrement, 
Je ne me ſuis permis de la contraindre ou 
du moins de la preſſer un peu qu'en faveur 
d'un petit nombre de perſonnes, auxquels 
je prenois un interet aflez vif, pour que ma 


malade fat la premiere a deſirer, par rap- 


port a moi, de pouvoir vaincre ſa repug- 


Cx) 


nance; mais Pai été inébranlable a refuſer 
de faire toutes les epreuves de {imple curiolite; 
et quoique ſouvent, dans le cas de plaider la 


caule du Magnetiſme contre des hommes 


qui n'auroient eu beſoin que de voir un ſeul 
fait pour y croire, Jai conſtamment refiſte 
a la tentation que /avois de leur en fournir 
Poccaſion; perſuade d' apres Pexemple de 
Victor, (voyez les memoires pour ſervir a 
Phiſtoire et a Vetabliſſement du Magnetiſme 


animal) que de telles epreuves pourroient 


prejudicier a ma malade, et ne croyant pas 
qu'il me fut permis de le faire, meme pour 
la conviction des incredules.. | 

Celt {ur ce principe encore , que je me 
ſerois abſtenu de faire meme les experiences 
qui pouvoient aider a mon inſtruction , ſi 
ma malade , loin d'en etre fatiguee,” comme 


je Paurois craint, n'eut été la premiere a 


m'engager à les faire, par le plaiſir qu'elle 
avoit à voir le fluide, et a conliderer les 
effets. _ | 3 

Ma malade ſe trouvoit avoir le genre ner- 
veux tellement irritable, que des le premier 


jour on elle fut Somnambule, elle put voir tres- 


diſtinctement le fluide. Ce fut elle qui m'en 
fit apperce voir... Pamois la tete baifſee devant 
{on eſtomac tandis que je la magnetiſois {ur 
les genoux. Vos cheveux , me dit-elle en me 
repouſlant vivement, me paroiſſent etre autant 
de fils d'or brillans, qui me chargent trop et 
me fatiguent lorſque vous approchez votre 


d 
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P 
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tete. Pai cependant le plus grand plaiſir à les 
voir; et c' eſt un fort beau ſpectacle. 

Je lui preſentai pour lors une baguette or- 
dinaire d' acier, ma malade en vit ſortir le fluide, 
comme une colonne d'or, petillant d'etincelles 
brillantes. Je quittai la baguette, et lui pre- 
ſentai ſeulement mon pouce, elle en vit ega- 
lement ſortir le fluide, mais en moindre quan- 
tite, Peflayai ſucceſſivement et Pun apres 
Pautre, tous mes doigts; Pindex et le petit 
doigt donnoient du fluide, mais en beaucoup 


moindre quantite que men donnoit le pouce; 


Fannulaire en donnoit encore moins: enfin 
le medium n'en donnoit pas du tout. 

Je mis le pouce de ma main droite en oppo- 
ſition avec le pouce de la main gauche de ma 
malade, et nous Eloignames nos deux mains 
horiſontalement; elle vit le luide ſortir de {on 
pouce et du mien, elle diſtingua tres-bien les 
fuides; le ſien etoit moins brillant, et il avoit 
auſſi moins de viteſſe que le mien; de maniere 
que dans la colonne entiere de fluide , elle 
diſtinguoit tres- bien la portion qui venoit 
delle, de celle qui venoit de moi. Dans les 
premiers jours, le mien faiſoit 2-peu-pres les 
trois-quarts du chemin entre nos deux pouces. 
Pai repete ſouvent cet ęſſai, et j'ai obſerve 
qu'a meſure que ma malade avancoit vers {a 


gueriſon , 1a portion de fluide approchoit tou- 


jours plus du milieu de Pintervalle qui ſe trou- 
voit entre nos pouces, et que ſon fluide de- 
venoit plus vif et plus brillant. 
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Wetant bien aſſure par toutes les Epreuves 
ue ma malade voyoit le fluide, et ſachant 
'elle- meme que tous ces eſſais, loin de la 
fatiguer , lui faiſoient plaiſir, Jentrepris de 
faire des experiences {ur la nature du fluide, 


{ur ſes diverles modifications, et {ur la maniere 


dont il agit. Jai repete conſtamment et preſ- 
que tous les jours, ces experiences, pendant 
pres de fix {emaines , Jen ai tenu un Journal 
exact : je donnerai dans les notes un precis 
de celles qui me paroiſſent etre les plus curieu- 
ſes ; de celles ſur-tout , ſur leſquelles Yai 
appuye les idées generales, par leſquelles j'ai 
tache de me rendre raiſon des principaux phe- 
nomenes que Javois continuellement devant 
les yeux. 

Je vais expoſer ces idées; non point, je le 
repete, dans Peſpoir de donner une ſolution 
entiere d'un etat qui peut - etre ne {era jamais 
bien connu: je ne dirai ce que j'ai vu, que 
dans le deſſein d'engager nos maitres a éten- 
dre nos lumieres, en rectifiant ce que j aurois 
pu avoir mal vu. Je croirois avoir rendu un 
2 ſervice a Phumanire: {i mes foibles eſ- 
ais pouvoient determiner {ur-tout Filluſtre au- 
teur de cette decouverte ſublime, a comple. 
ter Pouvrage dont il a cru ne pouvoir , ou 
pes ne devour preſenter juſqu'a preſent que 
les premiers principes , {ans tous les deve- 
loppemens et les ſupplemens , fruits de ſon 
rare genie et de {on experience, qu'il ſe pro- 
pole , {ans doute, d'y joindre. 
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SUR 


LA THEORIE 
DU 


S OMNAMBULISME 
MAGNETIQUE. 


La fluide que M. Meſmer appelle fluide magnetique 
animal, et que par pluſieurs raiſons, ſur. tout pour. ſa 
grande affinits avec l'eau, je crois n'ttre autre chofe que 
le feu Elementaire , (1) eſt une ſubſtance extremement 
ſubtile et Elaſtique qui pEnetre tous les corps. 

L'eſſence de ce fluide , {a propriété eſſentielle eſt le 
mouvement , et c'eſt lui qui le communique A tout, 
dans la nature. 

Ce fluide exiſte ind&pendamment dans Yeſpace : dans 
lui et par lui tous les corps ſe menvent, tans les aggregats 
ſe compoſent; il ſe modifie differemment ſuivant la nature 
des differens corps qu'il traverſe et avec leſquels il ſo 
combine. Un, dans fon principe et ne variant que dans 
ſes modifications, il appartient également A tous les corps z 
U eſt la chaine qui unit entre eux tous les ètres, et qui 
lie les trois regnes. 


— 


n 5 


Il eft le principe du mouvement dans tous les ꝭtres, celui 


du Alnide nerveux dans les animaux, du fluide magnetique 


mineral, du phlogiſtique, du fluide igné, de la lumière, 
etc. et de tant d autres fluides compoſes qui exiſtent peut-etre 
et que nous ne connoiſſons pas encore (2). | 


Je ne crois pas que ce fluide ſoĩt la matiere premiere dg 
tous les corps. Je penſe qu'il eſt, fi Von peut parler ainſi, 
le corps du mouvement : mais qu'il y a une autre matiere 
crece, indigeſta moles , dont le caractere eſt Vindifference 
au repos ou au mouvement , et Vaptitude A recevoir des 
Formes. 


Je penſe que cette matiere brute eſt celle dont Cont formes 
tous les aggregats, par le mouvement que le Auide i {nprime 
a ſes parties conſtituantes. 


Si je voulois rapporter mon ide a ce que nous dit la 
Geneſe, je dirois que Dieu crea la maſſe indigeſte et fans 
forme; et que le fiat lux fut le mouvement imprime à une 


autre matiere infiniment ſubtile et mobile, qui eſt le 
fluide (3) 


Tout kt tend a fa deſtruction par leis meme principe 
qui La forme} par le mouvement. Le meme fluide qui forme 
des aggregats, en detruit d'autres, mais il ne les ankantit 
pas. II exiſte toujours la meme quantité de matiere, la 
meme: quantite de mouvement : et d'un corps detruit 
naiſlant un ou es are de la meme eſpece, ou 
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d'eſpeces differentes , ſuivant la maniere dont le mouvement 
eſt donné aux Elemens de la matiere. 


Le fluide en circulant dans tous les corps, ne les detruit 
qu'à la longue, et par une ſuite efforts continues. 

Tous les corps organiſes ne parviennent aleur perfection, 
que par un accroiſſement continuel de matiere. Cet 
accroiſſement ſe fait des parties de la matiere miſes en 
mouvement par le fluide, et modifices par les organes de 
ces corps. 


Lorſque les corps organiſes ont acquis leur entier | 


développement, ils téparent la deperdition.continuelle , de 
la meme maniere qu'ils ont pris leur aceroiſſement: mais 
ils ne reparent jamais parfaitement: et c'eſt pour cela qu'ils 
decroiſſent depuis leur entier développement juſqu'a la 
mort. | 

Le fluide en circulant dans les corps, leur donne la vie, 
le mouvement, le ton: mais c'eſt toujours d'une maniere 
relative à la conformation et à la diſpoſitien de leurs organes. 

Ce fluide, en meme-temps qu'il donne aux organes du 
corps, le ton, en regoit lui-meme une modification qui 
depend de ces organes. 

De ſorte que tout corps organiſe regoit, comme principe 
du mouvement, le fluide modifie d une maniere quelconque , 
ſelon les corps dans leſquels il a circule precedemment , et 
il le rend de meme nature: mais modifie differemment par 
lui 
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Un homme modifie_ le fluide qui cireule dans lui d'une 
autre maniere que ne le modifie un arbre (4). Mais comme 
ces fluides, pour changer de modification, ne changent pas 
pour cela de nature, il exiſte tonjours entre eux , une 
analogie de principe. C'eſt a cauſe de cette analogie qu'un 
homme peut accroitre le courant du fluide univerſel, dans 
les lilieres dun arbre, quoique le fluide modifie par homme 
ne puͤt pas circuler dans ces filieres: mais, par une 
manipulation ſoutenue, homme y appelle et y entretient 
un courant de fluide plus abondant. 

Pour que le fluide puiſſe circuler librement d'un corps 
dans un autre , il faut que les organes de ces corps ſoient 
tellement ſemblables et ſemblablement diſpoſes , qu'ils 
modifient le fluide d'une maniere ſemblable et analogue, 
Deux corps, en ce cas, ſont dits en harmonie. | 

Deux hommes ayant des organes de meme nature, 
peuvent ſe mettre en harmonie, en forcant, pendant un 
certain temps, le fluide qui circule en 6hacun d'eux , 
a circuler 'indiffcremment le Tun a Tantre, ce qui ne peut 
ſe faire, qu'autant que leurs organes ſont conformes et 
diſpoſes A- peu-près de la meme maniere. 

Je dis à.peu-près, parce que Sils l'ẽtoient abſolument , 
ee ſeroit buniſſon parfait qui eſt phyſiquement impoſlible, vu 
que pour le produire, il faudroit une conformation, une diſ- 
poſition d'organes,non-ſeulement ſemblables , mais parfaite- 

ment égale: ce qui ne ſe rencontre jamais dans la nature. 
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Les nerfs ſont les conducteurs du fluide univerſel dans 
le corps humain. Ce ſont les nerfs qui le regoivent et le 
modifient. C'eſt pour cette raiſon quiils ſont le principe de 
mouvement et des ſenſations. 


% 


Pour que deux hommes fuſſent dans un uniſſon parfait, 
il faudroit done que leurs nerfs fuſſent parfaitement ẽgaux 
en qualité, comme dans leur diſpoſition: que ces nerfs 
requſſent la meme quantité de fluide, et le modifiaſſent 
abſolument de la meme maniere: il eſt certain qu' alors ce 
Auide circuleroit indifferemment dans l'un et Vautre des 
deux individus. 


Les nerfs de ces deux hommes pourroient , en ce cas, 
etre compares aux cordes de deux inſtrumens de muſique , 
mis d'accord ct a Vunifſon le plus qu'il ſeroit poſſible : les 
cordes de Tun de ces inſtrumens étant pinctes, feroient 
néceſſairement raiſonner , dans Vautre inſtrument , les 
cordes qui leur ſeroient correſpondantes. 


Mais comme il weſt pas poſſible que deux cordes 
d' inſtrument, ſoient exactement de la meme matiere , filees 
de meme , et tendues également, il eſt vrai de dire, 
rigoureuſement parlant , qu'il n'y a point d'uniſſon parfait 
dans harmonie: et que ce que nous appellons uniſſon ne 
nous paroit ètre tel, qu'en raiſon du peu de delicateſle de 
notre organe. 


On peut donc, par la meme raiſon, repeter encore: que 
N . B 2 


C6) 
Yuniſſon parfait entre deux hommes eſt phyſiquement 
impoſſible. 

_ Mais fi cela eſt vrai a toute rigueur , on peut croire 
cependant qu'il y aura entre certains hommes un uniſſon 
aſſeʒ exact, et tel au moins que l'uniſſon que nous parvenons 
à mettre entre deux cordes d'inſtrumens. 

La maniere d' accorder enſemble, fi Yon peut parler ainſi, 
les nerfs de deux individus, eſt ce qu'on appelle, en termes 
de Magnétiſeurs , ſe mettre en harmonie, ce qui ſe fait en 
Aonnant, pendant un certain temps, au fluide univerſel , 
les moyens de circuler directement d'un corps 2 Pautre : 
juſqu'à ce que ce fluide, altérant dans l'un, augmentant 
dans l'autre, ait donné le meme ton aux nerfs des deux 
individus. 

Le temps néceſſaire pour cette circulation, ne pourra 
donc jamais ere determine preciſement , puiſqu'il dependra 
toujours, et de la qualité des nerfs, et de Petat phyſique 
et moral des deux individus: il pourra meme gen rencontrer 
quelquefois quiſeront organiſes de maniere que la commu» 
nication ou Vharmonie ſoit preſqu'impoſlible entre eux. 

Les cxperiences ſur leſquelles ſont fondes tous les 
principes de Pharmonie en muſique , ont appris qu'une 
corde d'inſtrument miſe en mouvement, fait raiſonner à la 

Lois les cordes voiſines, qui ſont monttes : Pune a {on octave, 
Pantre à ſa douzieme , et une autre a ſa dix-ſeptieme majeure 
an- deſſus: la meme corde tonique fait encore non pas 
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6 
taiſonner, mais ſeulement frémir eelle qui eſt montée à 
ſa quinte en- deſſous. | 
Ce qui arrive à ces cordes arrivera de meme entre les 
nerfs de deux on pluſieurs individus, qui pourront vibrer 
ou du moins fremir au mouvement d'un feul, quoiqu'ils ne 
foient point à Puniſſon parfait avec lui. 

C'eſt pour cela qu'un homme, ſans avoir une analogie 
parfaite avec un autre „aura cependant une action magne- 
tique ſur lui: et que le fluide qui aura été modifie par cet 
homme, imprimera le mouvement aux nerfs de pluſieurs 
hommes, qui n'etant pas à runiſſon de ton avec lui, auront 
du moins aveo ſon ton un rapport harmonique. 

Les effets que j'ai vu ſe produire ſar des malades en criſe 
magnẽtique, par Iharmonie des inſtrumens de mnſique , 
m'a conyaincu de la relation qui exiſte entre les nerfs , et 
les cordes de ces inftrumens. 

Ce principe étant bien entendu, il ne ſera pas difficile de 
rendre raiſon de tons les phenomenes qui ſe rencontrent 
dans la pratique du Magnétiſme. 

Le fluide étant univerſellement répandu: et ce ftuide 
etant le principe et la cauſe du mouvement et de la vie, il 
faut neceſſairement que tous les 6tres animes dans la nature, 
aient la faculte de s en approprier la portion qui eſt neceſſaire 
pour entretenir, en eux, la vegetation et la vie. 

L'homme recoit le fluide par tous ſes pores: il en eſt 
penetre de toutes parts: mais ce fluide circule ſur- tout chez 
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lui, de la tete aux extremites de ſon corps, en ſuivant les 
nerfs qui ſont ſes conducteurs naturels. 

Un arbre regoit le fluide par ſes racines , par ſon ecorce , 
et ſur- tout par ſes feuilles. C'eſt action de ce fluide qui fait 
circuler la ſeve dans les végetaux, comme elle fait cirouler 
le ſang et les humeurs dans les corps des animaux. Le 
mouvement que les ſolides recoivent du fluide occaſionne , 
par une contraction et une reaction continuelles , la 
eirculation de la ſeve et des humeurs. 

Dans nos pays froids, od, pendant Vhiver , le fluide eſt 
rare: tant dans Vinterieur de la terre, qua Pexterieur, les 
arbres ſe depouillent de leurs fenilles, parce qu'elles leur 


' ſeroient inutiles, en ce que le fluide qu'elles aſpireroient , 


ne trouveroit pas une reaction ſuffiſante dans celui qui 
devroit mettre la ſeve en fermentation. ' 


Le contraire arrive dans les pays chauds: on y voit, en 
tout temps, les arbres changer de feuilles, parce que la 


terre ẽtant ſans ceſſe en action par Vabondance du fluide, la 
ſeve doit etre dans une continuelle fermentation, elle doit 
tendre a circuler en tout temps: et fi dans ce cas un arbre 
n'avoit pas tous les moyens qui lui ſont néceſſaires pour 
attirer de Vexterieur , une portion ſuffiſante de fluide, 
Iequilibre ſeroit rompu , la ſeve tendroit plus a circuler , 
que Varbre wauroit la force de la faire circuler. action de 


la ſeve ſur les filieres de Yarbre, ſeroit plus puiſſante que la 


reaction de ces memes filieres, ſur la ſeve. La circulation 
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6 
ne ſeroit plus uniforme. La ſeve ſtagneroit, et Varbre 
periroit. 


Un homme, dans Petat de ſanté, a de mime la faculte 
d'attirer à lui, la portion exacte de mouvement ou du fluide 
univerſel qu'il lui faut pour entretenir en lui Vequilibre 
entre action des ſolides et la reaction du ſang et des 
humeurs. 


L'homme eſt malade au contraire , ſorſque le fluide ne 
circulant pas librement et uniformement dans tous ſes nerfs, 
les humeurs ſtagnent en quelque partie de ſon corps, on 
le mouvement n'exiſte plus: on bien elles y prennent une 
direction differente de celle qu'elles devroient fuivre. 


Le premier de ces deux hommes ne peut magnttiſer le 
ſecond , fans ſe prejudicier a lui-mème. Ces deux hommes 
une fois mis en harmonie, peuvent etre des-lors compares à 
deux branches d'un ſiphon , dans leſquelles le fluide 
cherche à ſe mettre de niveau. Or, Phomme fort et ſain, 
nayant rien de ſurabondant, ne pourra fournir une portion 
de fluide a Phomme foible, anquel il en manque, fans 
altérer dans lui Vequilibre, premiere cauſe de la ſanté. 


Pour qu'un homme puiſſe en magattiſer un autre avec 
fruit, il faut done que cet homme ait un moyen 
d'augmenter en lui, non-ſeulement Vintenſite du fluide 


univerſel, mais encore la viteſſe et le courant de ce 
fluide. | 
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M. Meſmer a decouvert ce moyen: par lui tout hom- 
me peut augmenter en lui Vintenſite du fluide univerſet ; 


tout homme peut, en quelques inſtans, et par un pro- 


cédé fort ſimple, accelerer, le courant naturel qui porte 
te fluide, de la tete aux extremites de ſon corps, il 
peut, en un mot, s'aimanter, comme il aimanteroit une 
barre de fer. Le fluide univerſel circulant des-lors dans 
Tes nerfs, avec une plus grande viteſſe et plus d'acti- 
vite, cet homme a acquis le pouvoir d'exercer une action 
plus ou moins forte ſur les Etres qui Venvironnent, et 
vers leſquels il dirige les courans du fluide , comme la 
barre de fer en exerce ſur tout le fer non aimante qui 


Te rencontre dans ſa ſphere d'activité. 


L'homme fain et fort, chargé par ce moyen d'un Auide 


ſurabondant, agira ſur homme malade et foible, non- 
Teulement de toute cette ſurabondance, ce qu'on peut ap- 
peller une action compoſse de maſle et de viteſſe, mais 
il aura de plus fur lui une action de direction, en ac- 
cumulant, a ſa volonte les efforts et le courant du fluide, 
fur les parties les plus foibles du corps malade. 


Le moyen qu'a decouvert M. Meſmer eſt tres-fimple, 
je le répete; il eſt dans la nature, il eſt a la portée de 
tous les hommes: et chacun peut, en peu d'inſtans, ſe 
charger de la ſurabondance de fluide qui doit lui donner 
une ſuperiorite utile ſur ſes ſemblables. 
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Mais la maniere Temployer ce fluide ſurabondant, la 
maniere de diriger et d'appliquer, le mieux poſſible, cet 
excedent de mouvement et de vie, n'eſt point auſſi facile, 
elle demanderoit de grandes connoiſſances en anatomie: 
ou dn moins celui qui n'a pas ces connoiſſances doit-il 
etre bien exact a obſerver et à ſuivre la marche de la 
nature, ; 

Il eſt certain qu'un homme qui connoitroit parfaite- 
ment la ſtructure du corps humain, qui ſauroit diſtin. 
guer toutes les parties ſemblables et ſymmetriquement 
placees qui le compoſent: qui pourroit calculer les rap- 
ports ou {ympathies que quelques-unes de ces parties 
ont de preference avec d'autres; il eſt certain, dis-je, 
que ſur Vexpoſe ſeul d'une maladie quelconque et de ſes 
ſymptomes , cet homme pourroit tout d'un coup aſſigner 
le vrai fiege du mal, et y appliquer directement toute 
Taction du fluide univerſel. ; 

Mais fans avoir beſoin de connoiſſances auſſi appro- 
fondies , ſans avoir en anatomie et ſur la médecine d'au- | 
tres notions que celles qui nous font connoitre en grand 
et par maſſes Porganiſation generale du corps humain , 
et effet des principales maladies, tout homme droit dans 
ſes vues, attentif à obſerver et a ſuivre la marche de 
la nature, ſimple et uniforme comme elle dans Vemploi 
de les moyens, pourra, preſquauſſi ſurement que l'hom- 
me le plus inſtruit, appliquer le Magnetiſme au ſou- 
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lagement et à la gueriſon de ſes ſemblables. II préſen- 
tera et dirigera conſtamment le Auide univerſel ſuivant 
fon courant naturel et general. La nature, ainſi ren- 
forcee, ſaura bien à la longue vaincre les obſtacles qui 
ſe rencontreront dans le corps malade, le fluide les for- 
cera , et finira par circuler librement par- tout et donner 
le ton et la vie. 


Toutes les fois qu'un homme fain, '&ttant charge 


d'une ſurabondance de fluide, dirigera ce fluide ſur un 


homme malade qu'il aura mis auparavant à ſon uniſſon, 
ou an moins en harmonie avec lui: il eſt certain que 
les nerfs du premier mettront en mouvement ceux du 
ſecond: le fluide du premier cherchera à circuler éga- 
le ment et librement dans les nerfs du ſecond. 


S'il ſe rencontre, dans Vhomme malade, des nerfs qui 
par defaut de ton, ou par une trop grande tenſion , 
ſoient deſaccordes, il eſt certain que le mouvement to- 


ty! et regulier de la machine du premier, imprime à 
toute la machine de Phomme malade, tendra continuel- 
lement a remonter ces nerfs à leur vrai ton. 


Le vrai ton ne pouvant ſe retablir que par une circu- 
lation libre et naturelle du fluide dans les nerfs mala- 
des, homme ſain travaillera a retablir cette circulation, 
en portant continuellement vers ces nerfs, le fluide ſur- 
abondant dont il eſt chargé. 
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Cet homme, ſans connoitre à fond Porganiſation inte. 
rieure, n'en viendra pas moins à ſon but en dirigeant, 
ſans ceſſe, Vexcedent de ſon fluide ſur Phomme malade, 
de la meme maniere, et dans le meme ſens que la na- 
ture le dirigeroit, ſi elle avoit la faculte de ſe donner, 
i elle-meme, cet excedent chez le malade; c'eſt-3-dire, 


de la tete aux extremites du corps. La maſſe entiere 


du fluide de ces deux hommes, ſoutenue long-temps et 
conſtamment dans cette direction, ſaura trouver et for- 
cer les obſtacles interieurs que le magnétiſeur, trop peu 
inſtruit, n'auroit pas meme ſonpconne. 


Tout le temps que le fluide répétera ſes efforts con- 
tre ces obſtacles, ſera le temps du travail de la nature; 
la circulation ſe retablira ſurement, mais ce ne ſera quel- 
quefois, qu' la ſuite d'un grand nombre d'efforts répé - 
tes toujours dans le meme ſens; et en effet, un homme 
ſain, qui dirige le fluide dont il eft ſurcharge, de ma- 
niere a Paccumuler ſur la partie malade d'un autre hom- 
me, augmente par cette action répétée et ſoutenue, I'6« 
nergie, le ton, le mouvement des ſolides dans cette par- 
tie; et il leur donne, par ce moyen, la faculte de faire 
circuler les liqueurs qui ſtagnoient et $'y étolent engor- 
gees. Ce ne ſera donc qu'à la ſuite, d'une multitude 


(efforts pareils, que les vaiſſeaux obſtrués, parviendront 
a ſe délobſtruer. 
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Tout le temps que ces efforts dureront, et jufqu'k ee 


que le fluide ſoit parvenu a forcer les obſtacles qui s' op- 
| Poſent a fa circulation, ce ftuide, vu fon extreme elaſ- 


ticité, ſera neceſſairement reagi par la partie obſtruce; 
la reaction ſe fera vers la partie du corps qui correſpond 
le plus directement, ou, ſi Von vent, le plus ſympa- 
thi quement avec la partie malade ; cette partie correſpon- 
dante, à ſon tour, renverra le fluide ſur la partie mala- 
de, laquelle le reagira encore, juſqu'a ce qu' enfin les 
obſtacles étant détruits par cette continuité Factions et 
de reactions, le fluide puiſſe circuler librement dans la 
partie malade. | 

, Ceft de cette action et de cette reaction continuelles 
que rëſulteront les criſes. 

Ces criſes, quelles qu'elles ſoient, lorſqu' elles auront 
Et6 produites par une circulation naturelle du fluide (5), 
ſeront donc toujours ſalutaires; le ſommeil naturel, le 
Tire immodere, les pleurs, les mouvemens convullifs 
ne ſeront en ce cas que des criſes eritiques et non pas 
des criſes ſymptomatiques: bien loin d'%re alarmantes, 
elles denoteront toujours un travail uniforme et conſtant 
de la nature, contre les obſtacles qui oppoloient à la 
circulation du fluide. 

La plus étonnante, la plus intéreſſante de ces criſes 
eſt, fans contredit, le Somnambuliſme magnetique. C'eſt 
celle que nous examinerons le plus particulicrement. 
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Le Somnambuliſme Magnetique eſt une eſpece de ea- 
talepſie: ou du moins il nous paroit etre une catalepſie 
accidentelle donnee momentanement par la nature. En 
cela le Somnambuliſme peut etre regards comme une 
maladie. Mais en le cenfiderant quant à ſes ſuites et 
aux bons effets qu'il produit, on peut dire que cet état, 
reſultant du travail de la nature, eſt un état très-bon 
et utile. | : 


Le Somnambuliſme en lui- meme eft ſans doute une 
maladie: mais lorſqu'il n'eſt point force, la nature qui 
Pa produit fait en tirer un remede aſſure pour les mala- 
dies les plus graves. Je ſuis convaincu que tout ma- 
lade Somnambule, qui pourra parler de ſon état, indi- 
quera les vrais moyens de le guerir. 


- 


Le Somnambuliſme magnetique a fon ſiege dans le cer- 
veau: mais il n'eſt point, à proprement parler, une 
maladie du cerveau , puiſqu'il peut naitre de toute ma- 
ladie qui affectera une autre partie que le cerveau, 
pourvu que cette partie correſponde directement au cer- 
veau, ou qu'elle affecte fortement la maſſe des nerfs. 


- Un homme parfaitement fain ne pourra pas tomber 
dans le Somnambuliſme magndtique , parce gue le fluide 
eirculant librement daas tous ſes nerfs, ne pourra etre 
xeagi de nulle partie de ſon corps à ſon cerveau mais 
du moment qu'une partie renyerra le fluide: ſt elle le 
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(- 26, ) 
renvoie directement ou indirectement au cerveau, cet 
homme deviendra Somnambule magnetique. 
II ſuit dela que toute maladie grave, toute maladie 


dont le ſiege étant dans quelque partie eſſentielle du 
corps, affectera vivement le genre nerveux, produira 


le Somnambuliſme. | 

C'eſt par la meme raiſon qu'on doit trouver et qu'on 
trouve en effet plus de femmes que d'hommes Somnam- 
bules: les femmes ayant le genre nerveux bien plus 
irritable que les hommes: et d'ailleurs, la plupart de 
leurs maladies ayant quelques rapports avec la matrice 
dont la correſpundance ſympathique avec le cerveau eſt 
intime. | | 

Un vrai Somnambule magnétique nous montre une 
multitude de phenomenes qui paſſeroient pour fabuleux, 
ſi le temps, la multiplicite et l'authenticité des memes faits, 


ne parviennent enfin à nous y accontumer : et fi nous ne 


réuſſiſſons, à force experiences, à reconnoitre que notre 
incredulite ou notre ſurpriſe ne tiennent qu'a notre dé- 
faut de lumieres. 

Le Somnambuliſme magnetique nous decouvre dans 
Phomme , et d'une maniere bien ſenſible, un ſixieme 
ſens qui n'avoit pas encore été connu. 

Ce ſixieme ſens paroit etre bien plus exquis et plus 
ſur, que les cinq autres: il ne les exclut point. II agit 
avec eux, et ils paroiſſent agir par lui: tandis que dans 
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Petat de veille, et lorſque homme eſt ramené à ſon an- 
cienne habitude, les ein ſens, dont il eſt accoutums 
de faire uſage, étouffent en quelque ſorte ce ſixieme 
ſens. 


Ce dernier eſt vraiment ce que nous appellons inſ- 
tinct dans les animaux: il en porte tous les caracteres. 
Comme Pinſtinct, il ne ſe m&prend jamais ſur la mar- 
che, l'état, ct les beſoins phyſiques de Vindividu. 

Je dirois bien auſh que dans Vhomme ce fixieme ſens 


eſt encore ce que nous appellons la conſcience, Je ne 


dis pas qu'il ſoit lame: elle ſeroit alors matiere: mais 
a la maniere dont nous voyons ce ſixieme ſens agir dans 
homme ſeul, chez lequel il agit tant6t comme inſtinct 
phyſique et animal, tantdt comme inſtinct moral, fi Yon 
peut $'exprimer ainſi, je dis que ce fixieme ſens, en 
prouvant Pexiſtence d'une ame immaterielle , paroit ere 
Vintermede par lequel cette ame détermine nos actions 
phyſiques: c'eſt lui qui regoit les impulſions de Tame, 
pour en communiquer les impreſſions aux ſens exte- 
rieurs. Ce qui me feroit regarder ce ſixieme ſens ſons 
ces deux points de vue de inſtinct animal, et de ce 
que nous appellons conſcience, ou du moins de Tex 
preſſion de la conſcience: teſt que ce ſixieme ſens , 
developpe chez le vrai Somnambule magnetique , pa- 
reit ne ſe tromper jamais, ni ſur ce qui tend au bien 
moral, au bien general; ni ſur ce qui a rapport a 
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bien-etre phyſique de Vindividu: c'eſt que ce ſens, au 


moral comme au phyſique, ne paroit defirer et chercher 
que Paccord, Penſemble et Vharmonie univerſelle. Ce 
ſixieme ſens eſt cependant materiel, et c'eſt ce qui me 
fait regarder homme comme étant compoſe de trois 
parties bien diſtinctes: Thomme intellectuel, immaté- 
riel qui eſt Fame: Phomme intérieur, le ſixieme ſens, 


Vinſtinct, et ſi Von ponvoit parler ainſi, Tame maté- 


rielle: et enfin Thomme purement matériel, ou le corps 
tel qu'on Va connu juſqu'à ce jour: c'eſt-i-dire, la ma- 
chine agiſſant au moyen des cinq ſens connus. 

Les objets extérieurs agiſſent ſur les cinq ſens. Ceux- 
ci agiſſent ſur le ſens intérieur, ou plut6t ils n'en ſont 
que les prolongemens comme nous allons le dire: et 
le ſens intérieur rend a l'ame les impreſſions qu'il a re- 


Eves du dehors. 


L'ame, a ſon tour, reagit ſur Ie ſens ant ar et 
eclui-ci communique cette reaction aux ſens extérieurs. 
II pareit, par ce que nous voyons ſe paſſer dans les 
Somnambules, que le ſens intérieur peut recevoir di- 
rectement et ſans Vintervention propre des ſens exté- 
rieurs, les impreſſions du dehors: qu'il peut rendre 
à Tame, ces impreſſions: et réciproquement reagir ſur 
les ſens extérieurs. De maniere que cenx-ci , dans le 
Somnambule „ font comme ͤéteints et engourdis, du 


moins quant à leur action propre, tant qu'il s'agit d'etre 
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affectes par les objets extcrieurs ; tandis qu'ils demeurent 
toujours ſoumis à action du fens intérieur. 

En effet: un Somnambule magnetique., voit tres- dib. 
tinctement les objets; il ne les voit pas par les yeux, 
or du moins ce n'eſt point par la retine que ſon nerf 
optique regoit chez lui les impreſſions de ces objets; il 
n'entend pas par les oreilles : c'eſt par le fixieme ſens 
qu'il entend et qu'il voit. I! paroit que ce fixieme ſens, 
FPame des cinq autres, eſt répandu dans toute la machine, 
et qu'il a ſon ſiege principal dans l' eſtomac; puiſque c'eſt 
aPctomac , que le Somnambule croit voir et entendre (6). 

On ne peut pas dire la meme choſe du toucher. Ce 
fens eſt en activité chez les Somnambules, comme pen- 
dant le reveil. Il acquiert meme quelquefois par le ſom- 
meil magnetique une dElicateſſe extreme. La raiſon en 
paroitra ſenſible 3. et Pon verra en. meme-temps , pour- 
quoi le toucher eſt le plus parfait, le plus ſar des cing 
ſens extérieurs; lorſqu'on aura examine quelle peut etre 
la nature du fixieme ſens , lorſqu'on aura recherche quel 
ett ſon mechaniſme.. 

Des cinq ſens extérieurs, quatre ont des drganes par- 
ticuliers, qui leur font propres, et qui ſont excluſtve- 
ment affectes a chacun deux. Nous voyons par Vim- 


preſſion que regoit et rend à notre ame, le nerf optique. 
Nous entendons par le nerf auditif, etc. etc. Le toucher 
ſeul n'a point d'organe particulier, et ce ſens affecte 
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( 20 ) 
generalement toute Penveloppe de la machine, toutes les 
parties qui peuvent ſe trouver expoſtes au contact des 
corps Etrangers. 
On dit que le toucher eſt le plus parfait des cing ſens; 


et Pon dit vrai. C'eſt lui qui aſſure les jugemens que 


font naitre dans nous les quatre autres; il rectifie les 
errenrs que ceux-ci nous feroient ſouvent commettre. 
Mais quoique l'expérience de tous les hommes nous ait 
convaincu de cette vérité, nous ſommes loin cependant 
de pouvoir en rendre raiſon; et je crois qu'en effet it 
Teroit difficile d'en donner une bonne, fi l'on ne connoit 
pas ce ſixieme ſens. | 

Je crois qu'on peut regarder ce ſixieme ſens, comme 
le toucher interieur; comme un ſens qui affecte, penetre 
tout Vinterieur de homme , abſolument de la meme ma- 
niere que le toucher ordinaire affecte toute ſon enve- 
loppe. 
De cette definition , derivent une multitude de conſe- 
quences , leſquelles, en donnant Vexplication d'un grand 
nombre de phenomenes , prouvent toujours de plus en 
plus qu'elle eſt juſte. 

Le toucher intérieur n'affectant pas ſeulement Venve- 
loppe interieure de l'homme, mais penttrant intimement 
toutes les parties de ſon intérieur, ce ſens doit ren- 
voyer a l'ame Vimpreſſion de tout ce qui affeRe cet in- 
terieur, C'eſt pour cela que le Somnambule magnetique , 


E 


dans lequel ce ſens eſt developpe , nous dit qu'il vost 
dans lui. II ne voit pas ſon intérieur: mais il le touche. 

Toutes les parties de ſon corps, qui ſe trouvent tre 
en bon état, ne font point, ſur ſon ame, une impreſ- 
ſion particuliere et propre a reveiller ſon attention. I 
men voit alors que Penſemble et Vharmonie ;z de meme 
que dans un concert de pluſieurs inſtrumens parfaite- 
ment d'accord, Poreille entend l'enſemble de Vharmonie, 
elle s'y accontume ſans ètre affectée dn fon d'un inſtru- 
ment plus que d'un autre; mais qu'un ſeul de ces inſ- 
trumens ſe trouve déſaccordé, auſſi-töt Voreille juſte en 
diſtingue le ſon entre tous les autres; et ne s'occupant 
plus du reſte de harmonie, toute ſon attention ſe porte 
uniquement ſur la diſſonance qui la bleſſe. 

Le Somnambule magnétique touche intérieurement la 
partie malade, ſans toucher celles qui ne le ſont pas; 
de la meme maniere qu'un homme qui a une plaie exté- 
rieure dans une partie quelconque de ſon corps, ſent le 
mal que lui fait cette plaie, ſans faire aucune attention 
à toutes les autres parties qui ne ſont pas malades. 
Cette explication repond à la mauvaiſe plaiſanterie de 
quelques-uns, qui croient dire beaucoup, en demandant 


pourquoi le Somnambule qui voit la rate, par exemple, 


ne voit pas encore mieux toutes les autres parties exté- 
rieures du corps, plus apparentes que la rate. Si cette 
partie exterienre eſt en harmonie avec toutes les autres: 
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n elle renvoie 4 lame Pimprefſion qu'elle doit naturelle- 
ment lui renvoyer, pourquoi le Somnambule la verroit- 
il plut6t que tout le reſte de Venſemble ? mais ſi la rate 
eſt malade; fi cette partie diſcorde; ſi les impreſſions que 
Fame en recoit ſont differentes de celles qu'elle a cou- 
tume d'en recevoir: c'eſt alors ſur cette partie, que le 
Somnambule doit porter et reunir ſon attention toute en- 
tiere. : | ; | 


Si le toucher intérieur pénetre intimément toutes les 


parties interieures de Vindividu , il n'eſt plus étonnant 


que homme, doué d'une ame intelleQuelle , ayant la 
Faculté de juger, de comparer les effets à leurs cauſes , 
get homme, devenu Somnambule magnétique, ait la 
preſſenſation de ſon état futur vu relativement à la ma- 


ladie dont il eſt préſentement affecté. II voit la quantits 


du mal; il en juge par les difcordances qu'il eprouve 
dans ſon intérieur. II voit la marche et les moyens que 
la nature emploie pour reparer ce mal; il voit Peffet 
que doivent produire les remedes que ſon inſtin& lui a 
ſuggeres , il doit donc preſſentir le temps et la maniere 
dont S'optrera la gueriſon. Bien entendu que toutes cho- 
ſes d'ailleurs reſteront en l'état oh il les voit. 


Un Somnambule en ce cas, peut etre compare à un 


horloger habile qui connoiflant parfaitement arrangement 
et les rapports de toutes les pieces de ſon horloge, et 
partant du point on il le voit actuellement, peut annon- 


* 
+ 


cer q 
de fa 
caſſoit 
Thorle 
Somn 
ger, 
pas m 


partar 


Les 
namb 
devro 
dire. 


magn 


au ee 
plus 
puren 
facult 
Je 
qu'on 
L'hor 
mais 


. parce 


dans 
{ans 
avec 


divid 


(a ) 


cer que dans tel temps, telle roue en ſera à tel point 
de ſa revolution, Si dans Vintervalle qu'il a fixe , l'on 
caſſoitune dent à Vune des roues , tout ſeroit derangt et 
Thorloger ſeroit en défaut; tout comme vil furvient au 
Somnambule , un accident quelconque qui lui ſoit etran» 
ger, ſon annonce ne s'effectuera point: mais il n'en eſt 
pas moins vrai que tous deux avoient prejuge juſte en 
partant de l'état où ils voyoient leur machine. | 
Les plaiſans qui diſent de cette particularité du Som- 
nambuliſme , qu'on pretend les faire croire aux ſorciers, 
devroient bien peſer avec attention ce que je viens de 
dire. Ils verroient que non-ſeulement nos Somnambules 
-magnetiques ne ſont pas des ſorciers: mais qu'ils ne ſont 
| au ' contraire que de pures machines; ils ne verroient 
plus dans ce qu''ils appellent divinations qu'un inſtin& 
| purement machinal, accru dans Phemme , de toutes ſes 
| facultes morales. | | 
Je regarde en effet, le toucher interieur comme ce 
| qu'on a toujours appelle Vinſtin& dans les animaux; 
L'homme , comme animal phylique , poſſede cet inſtinct; 

mais chez lui cet inſtinct devient encore preſſentiment, 
parce que dans lui le moral eft joint au phyſique. L'homme 

. dans lequel ce ſens interieur eſt developpe, peut juger, 
ſans ſe tromper, du rapport qu'ont les choſes exterieures , 

avec la conſervation et la reparation phyſique de ſon in- 
dividu, Ceſt par lui que les animaux connoifſent, fang 
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jamais $'y tromper , ce qui peut leur &re bon ou nui- 
fible; et ils en jugent par le rapport ou eloignement 
qu'a leur inſtinct, pour les objets étrangers. TE. 

Linſtinct, dans homme comme dans les animaux, 
ne peut juger des choſes qui lui ſont étrangeres, qu'en 
les rapprochant de lui; et ce ſont les ſens exterieurs qui 
lui ſervent de bras „ pour mettre toutes ces choſes a fa 
portée. 

Comme le toucher intérieur réſide dans le genre ner- 
veux, ſource des ſenſations, du mouvement et de la 


vie, les ſens extérieurs doivent agir par des nerfs par- 


ticuliers ou par des ramifications de nerfs, qui tous 
aboutiſſent a Tintérieur. On peut donc canſidérer nos 


_ Tens extérieurs, comme étant des prolongemens du ſens 


intérieur. 

L'eſtomac ou plut6t le plexus ſtomacal, place au centre 
de la machine, et raſſemblant les principaux nerfs qui 
ſe diſtribuent dans tout le reſte du corps, eſt le ſiege 
principal de ce ſens: c'eſt I ce plexus qu'aboutiſſent di- 
rectement ou indiretement tous les nerfs qui ſervent 
d'agens particuliers aux cinꝗ ſens exterieurs : c'eſt donc 
principalement a Veſtomac , que doivent retentir les im- 
preſſions que ces ſens ont regus du dehors. 

Le Somnambule qui a les yeux bien fermes , ne voit 
pas les objets de la meme maniere que nous les voyons: 
mais il ne les voit pas moins pour cela. Les objets vien- 
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nent frapper notre nerf optique, dans l'extrémité de ce 


nerf qui fait partie de notre eil. Ce nerf renvoie Vim- 


preſſion qu'il a reque, ſans doute, a Veſtomac, ſiege du 
ſens intérieur, lequel, a ſon tour, communique cette 
impreſſion à notre ame. Chez le Somnambule, au con- 
traire , Vimpreſfion des objets ſe fait fur l'autre extre- 
mite ou le prolongement du nerf optique, ſur la partie 
de ce nerf qui aboutit a Veſtomac. Dela cette impreſſion 
ſe communique a Pail par prolongement, en meme- 
temps que Pame la reagit : de ſorte que le Somnambule 
voit reellement par Veſtomac, et qu'il croit cependant 


voir par les yeux, comme il en a Yhabitude pendant le 
reveil, 


Le toucher eſt le plus parfait des cinq ſens extérieurs, 
parce qu'affectant directement notre enveloppe , il cor- 
reſpond au toucher intérieur d'une maniere plus parti- 
culiere et plus preciſe. Il en eſt le prolongement d'une 
maniere plus exacte, et, pour ainſi dire, il en fait 
partie. 

Linſtin& eſt ſir chez tous les animaux. II le ſeroit 
également dans l'homme, sil étoit moins Etouffe par les 
directions différentes et quelquefois contraires , qu'il regoit 
de Vame ou de la raiſon. 


Cette maniere de conſidérer homme donne la preuve 
la plus frappante de la ſpiritualite de Vame z et le Somnam- 
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bule magnétique ſuffiroit pour nous convaincre de cette 
vérité. | 

Si Vinſtin& dans Vanimal ne peut jamais ſe tromper, 
ſur tout ce qui concerne ſon état phyfique, il eſt cer- 
tain auſſi que cet animal, tant qu'il eſt libre, ne pent 
ſe diſpenſer d'obéir aveuglement et machinalement a ſon 
inſtinct. 
Dans Vhomme , au contraire, nous decouvrons , à 
chaque inſtant, un ètre different de ſon inſtin& , et qui 
lui eſt. tres» ſuperieur. L'homme fait tous les jours des 


choſes, que nen-ſeulement il ſent interieurement et par 
le ſeul inſtinct lui étre contraires , mais des choſes, 


meme qu'il juge telles , apres les avoir ſoumiſes au rai- 
ſonnement (a). Ce raiſonnement qui peut ainſi calculer 
et $'ttablir juge entre Finſtin& animal et les occalions 3 
cet Etre qui eſt libre d'agir dune maniere également op- 
poſte à Pinſtinct et au raiſonnement, que peut- ce etre, 
ſi ce m'eſt ame? 

C'eſt cet ttre ſuptrieur et immateriel qui , par ſon 
eſſence, éleve Phomme ſi fort au deſſus de la bète: mais 
Ceſt lui auſſi qui le met quelquefois fort au- deſſous delle a 


pour tout ce qui regarde ſon état phyſique. La bite ne 
peut pas plus ſe tromper dans ſon inſtinct, qu'une rone 


ne peut s'empècher de tourner , lorſqu'une fois le mou- 


(4) Le ſuicide, cet afte contre nature, et dent Phomme ſeul eſt 
cap able entre tous les animaux, en eſt Pexemple le plus frappant. 
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vement lui à été donné. L'animal n'ayant pas la n 
du choix n'a pas meme la liberts d'etrer. 

C'eſt dans ce ſens que je conſidere d'abord le Somnam- 
bule magnetique : c'eſt Vinſtin&t chez lui qui agit : c'eſt 
lui qui voit, qui ſent; qui touche toutes les parties de 
la machine: Oeſt lui qui s'aidant enſuite des facultés de 
lame, preſſent ſon état futur, comme un effet, non pas 
devine, mais néoeſſaire et déjd marque dans état actuel. 

Quoique Panimal ait le meme inſtinct phyſique et ma- 
chinal que je ſuppoſe a l' homme, il ne pourra jamais 
comme lui preſſentir, prezuger l'avenir. Son inſtinct agit 
» WW pour Finſtant. LV occaſion, le beſoin Veveillent et le deter- 


il faudroit fuppoſer une notion de Vavenir, une connoiſ- 
? I fiance, un diſcernement des temps ; et c'eſt ce que Pinſ- 
tinct ſeul ne peut. donner a Vanimal 3 eſt ce qu'il ne 
donneroit pas au Somnamhule, $'il n'avoit pas une ame 
capable de calcul, de comparaiſon et de raiſonnement. 

Je repete ſouvent cette réflexion; et je ne laifferat 


plus de mauvaiſe foi que d'ignqrance, que M. Meſmer 


/ WM vrir aucune trace de cette erreur; et c'eſt dans Veffet 
le plus merveilleux de cette théorie, dans le Somnam- 
C 


minent: mais pour qu'il put y avoir une preſſenſation „ 


echapper aucune oceaſion d' y revenir, parce que quel- 
ques dé tracteurs du Magnétiſme ont avance avec encore 


prechoit le; matérialiſme. Je ne crois pas qu'en appro- 
fondiſſant la théorie du Magnétiſme, on puiſſe decou- 
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buliſme magnetique, que je trouverois au contraire les 
plus fortes armes pour la combattre. 

Quoique le ſixieme ſens exiſte dans tous les hommes; 
quoiqu'il ait dans tous la meme activité „ la meme certi- 
tude relative, puiſque ſa meſure pour chaque homme, 
eſt celle des beſoins et de Petat phyſique de l'individu, 
ce ſens cependant n'a jamais été connu. On Va bien ſoup- 
conné; on en a reconnu diverſes ptopriétés, telles que 
1a ſympathie, Lantipathie, amour platonique , les preſ- 
ſentimens; etc. mais on n'a jamais découvert la veritable 
cauſe de ces effets ſinguliers, parce que Ia nature du 
ſixieme ſens Etoit abſolument inconnue. C'eſt au Magné- 
tilme: c'et au Somnambuliſme magnetique ,- que nous 
en devons la connoiſſance et le développement. 

Mais comment, par quel moyen, ce ſixieme ſens ſe 
.developpe-t-il dans Voperation magnetique ? pourquoi ne 
paroit-il pas toujours exiſter dans Phomme ? c'eſt je crois 
ce qu'on ne parvienda jamais a expliquer parfaitement. 

Dire, comme je Vai entendu quelquefois, que la maſſe 
des nerfs étant raſſaſiée du fluide univerſel, cette tur- 
zidité des nerfs produit le Somnambuliline et ſes effets: 
ce n'eſt pas dire aſſez: et en effet, je congois bien que 
des nerfs ainſi ſatures de fluide, ſeront plus irritables, 
plus ſuſceptibles de vibrer aux plus legeres impreſſions, 
Je congois qu'un homme en cet état, devroit, par exem- 


ple, avoir la vue dix fois plus pergante, Vouie dix fois 
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829 ) | 
plas fine, etc. mais tout cela ne me rend pas faiſon au 
Somnambuliſme, pourquoi tout homme quelconque, bien 
chargé de fluide , ne ſeroit-il pas toujours Somnambule ? 
Tous les malades ne ſont pas fuſceptibles de tomber en 
cet état: et Von volt meme dans ceux qui y tombent, 
qu'à meſure qu'ils approchent de leur gueriſon , leurs 
ſommeils magnetiques deviennent moins parfaits , quel- 
que ſoin qu'on prenne de les charger de fluide (7), 
pourquoi d'ailleurs les animaux ont-ils le meme inſtinct, 
ſans ſommeil? Pourquoi les ſens extérieurs du Somnam- 
bule magnetique ſemblent-ils s'iſoler en quelque ſorte, 
de tous les objets étrangers? Voila ce que la targidits 
des nerfs n'explique pas. | 
Dire encore que lorſque le genre nerveux eſt ainſi 
raſſaſiè de fluide, c'eſt cette ſurabondance meme du fluide 
qui eſt le ſens intérieur: c'eſt parler vaguement et creer ' 
de nouvelles difficultes. Car ſi cela étoit, le Somnam- 
bule verroit par toutes les parties de fon corps: il enten- 
droit de m&me : or il paroit démontré par les expériences 
faites ſur un grand nombre de Somnambules, qu'ils voient 
et qu'ils entendent par Veſtomac : ce qui prouve Vexif. 


* tence d'un fixieme ſens tres-diſtin& , affectant à la verits 
0 tout Vinterieur de la machine, comme le toucher en 
. affecte Venveloppe : mais ayant cependant un ſiege, un ö 
is organe principal qui eſt Veſtomac, comme le lege 


C 2 


| © 3p. ) | 
dy toncher ordinaire, ſon principe , et meme celui des. 
cing ſens connus, eſt le cerveau. | 

Je ne penx donc me rendre raiſon du Somnambuliſme 
magnetique : (et encore eſt- ce bien imparfaitement, ) 
qu'en diſant, que la turgidité des netfs raſſaſiés de fluide 
les rend à la verite plus irritables, plus ſenſibles, d'on 
le toncher intérieur acquiert une delicateſſe exquiſe, mais 
que ce toucher interieur ne peut ſe developper, et entreren 
action d'une maniere ſenſible, qu' autant qu'il n'eſt plus 
&touffe, offuſque, par les actions multiplices , confuſes, 
et quelquefois contraires, des ſens exterieurs , qui per- 
coivent tout à la fois des impreſſions diverſes. 

Qu'il faut done que ces cinq ſens deviennent iſoles 
de tous les corps etrangers , et qu'ils ſe concentrent 
dans le ſens intérieur, de maniere qu'au lieu d'etre des 
ſens diſtincts et agiſſant par eux-memes „ ils ne boient 
plus que de ſimples dépendances, et des prolongemens 
du ſens intérieur, de maniere, en un mot, qu'ils n'aient 
plus par eux- mmes, de relation avec les corps etrangers ; 
mais ſeulement par la réaction qu'operera ſur eux le 
Tens interienr. 

Or, Jai dit plus haut, et je n'en doute pas, que le 
principal organe des cinq ſens extérieurs, leur ſiege com- 
mun eſt le cerveau. Nous le voyons tous les jours dans 
les apoplexies, dans la catalepſie, dans Vepilepſie , en- 
fin dans toutes les maladies qui affectent principalement 
le cerveau : nous voyons, dis-je, que le premier effet de 


31 
tes maladies, eft de conper toute communication entre 
les objets extérieurs et les ſens du malade. 

Cela poſe, Jen reviens à ce que j'ai dit dans le prin- 
eipe. Toutes les fois qu'une partie malade correſpondra 
directement au cervean; toutes les fois que cette par- 
tie ne laiſſant pas circuler librement le fluide, dont on 
laura chargee , repercutera ce fluide au cerveau 9 1 
fe fera, dans les nerfs du cerveau, un engorgement de 
fluide qui y produira une irritation, et cette irritation 
occaſionnera Pengourdiſſement , et, en quelque ſorte, 
rextinction momentande' des ſens extérieurs. Ce ſera la 
turgidits des nerfs du eerveau qui rendra le malade Som- 
nambule et non pas la turgidite des nerfs en general. (8) 
Car tout malade ne pourra pas devenir Somnambule , 
quelque charge qu'il ſoit du fluide; il ne le deviendra 
que lorſque ſa partie malade repondra directement, ſym- 
pathiquement au cerveau, et le Somnambuliſme enfin 
ne durera qu'autant de temps qu'il en faudra an fluide 
qui irritoit le cerveau , pour ſe mettre peu-à- peu en 
Equilibre avec le fluide univerſellement repandu dans 
Fefpace. | a 

Une fois les ſens exterieurs éteints, le ſens intérieur 
qui ne ſera plus trouble et offuſque par eux, entrera 
dans toute ſon action. La grande irritabilité des nerfs 
raſfaſies de fluide, augmentera Pactivité, la fenſibilité 
de ce ſens qui des- lors correſpondra directement aver 

i 
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Ss corps étrangers, en meme-temps qu'il agira interiey- 


rxement et par lui - meme, ſur toutes les parties de Lin- ob 
dividu. | | | co 
On peut m' objecter, ſans doute, qu'il y a bien de la flu 
différence entre un eataleptique et un Somnambule; cela de 
eſt vrai; et je ne pretends pas dire non plus, que le Etr 
Auide accumule dans le cerveau, et irritant: cette partie, rec 


produira une veritable catalepſie; je ne pretends pas 
non plus determiner la difference de cette maladie avec 
le Somnambuliſme , encore moins aſſigner les cauſes de 


cette difference : toutes choſes qu'on parviendra, je crois , et 

bien difficilement à expliquer : je dis ſeulement que ces de 
| | deux &tats ont de la refſemblance , et que ſans ere une ( 
i maladie grave, comme eſt la catalepſie, ſans cauſer les 


* memes ravages , fans avoir les memes ſymptomes et les 
J | zn8mes effets, le Somnambuliſme magnetique a pourtant 
le meme principe que cette maladie (9) et qu'il a un 4 


effet commun avec elle, celui d'engourdir les ſens exté- la 
rieurs, du moins quant à leur relation propre avec les eor 
 objets du dehors. | | le 
On pourroit m'objecter encore, que ſi les ſens de la vue plu 
et de Vouie paroiſſent en effet etre 6teints chez le Somnam- cro 
bule, il n'en eſt pas de meme des ſens de Vodorat et du ply 
gout, leſquels, au contraire , acquierent, en cet état, et eta 
comme le toucher , une ſenſibilité plus exquiſe. A cela je et 


c ponds que ſi Von fait bien attention à la maniere dont les de 


* 


een, 


erganes du goiit et de Fodorat font affectés, que {i Ton 
obſerve que ce n'eſt point le fluide ſeul qui agit ſur eux, 


comme il agit ſur les organes de la vue et de Louie; que oe 
fluide n'affecte Vodorat qu'à Faide des corpuſcules (manès 
des corps, et dont il s'eſt chargé; que ce ſont les corps 


étrangers eux-m#mes qui agiſſent ſur organe du gotitz on 


reconnoitra que dans notre maniere de conſiderer les ſens 
exterieurs chez le Somnambule, on peut regarder ceux de 
Podorat et de VPouie , non point comme étant des ſens: 


diſtincts, mais comme faiſant partie de celui du toucher 5 


et en ce cas, on leur appliquera tout ce que nous avons dit 
de ce ſens. ; 

Quand je parle de Pengourdifſement de Vextinction des: 
ſens exterieurs, on doit bien m'entendre, je le repetc; je 
n'entends pas dire une extinction abſolue , mais} une 
extinction. relative; je ſais très- bien, encore une fois, que 
le Sonnambule neſt point prive de Puſage de ſes ſens, de 
la meine maniere que Peſt un cataleptique. Je ſais, au 
eontraire, et j'ai eu plus d'une occaſion de remarquer que 
le premier de ces deux hommes acquiert une ſenſibilité bien 
plus grande que celle qu'il a dans fon ẽtat naturel ; mais je 
crois que dans le Somnambule, les ſens exterieurs n'agiſſent 
plus proprement directement par eyx-memes , mais comme 
&tant des prolongemens des dẽpendances du ſens intérieur, 
et que la cauſe de ce nouvel état de Phomme eſt du genre 
de la catalepſie. Il eſt bien eſſentiel de ſaiſir cette diſtinctionz, 
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Jans laquelle on ne pourroit pas dire pourquoi tout malade , 


bien chargé de fluide, ne préſente pas tous les phenomenes 


du Somnambulitine. 
Si Ton admet tout ee que je viens fe tha ir beet 


du Somnambuliſme magnétique, on m'aura pas de peine a 
en concevoir les effets, quelqu'étonnaus qu'ils paroiſſent 
etre d'abord. On ne regardera plus, par un abus ridicule 
des mots, le Somnambule comme un ſorcier, ni ſes annonces 
comme des predictions , ſes preſſenſations comme des 
divinations 3 les gens qui dans la vue de tourner en ridicule 
le Magnetiſme font tout ces quiproquo, voudroient nous 
Faire trouver des miracles, dans le Somnambuliſme; je ne 
vois, au contraire, chez le Somnambule qu'un inſtinct 
admirable a la verite , mais purement machinal. Je ne le 
diſtingue abſolument de Tanimal, qu'en ce que celui- ci, 
prive du raiſonnement , voit ſeulement le preſent relati- 
vement a ſes beſoins phyſiques; au lieu que le Somnambule 
dove dela faculté de raiſonner, de comparer, peutentendre 
mes queſtions, ſe les appliquer et comparer le preſent à 
Pavenir , pour les reſoudre. Je ſuis convaincu qu'un 


Somnambule, auquel on ne feroit aucune queſtion ſur ſon 


Etat , mais qu'on placeroit au milieu d'un amas de drogues , 
et de remedes , ne demanderoit rien, mais qu'il ne ſe 
tromperoit pas plus dans le choix de celui de ces remedes 
que ſon inſtinct lui deſigneroit, que le chien ne ſe méprend 
dans le choix de herbe qui doit le purger, et qu'il laiſit dos 
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que fon inſtinct la demande, n paroiſſe ne pas la 
trouver agreable au goùt ( 10). 


Le chien malade, ai- je dit, dans un champ „ ne fe 


meprendra jamais ſur le choix de Iherbe qui doit lui rendre 


la ſanté: il la dévorera par beſoin, tandis qu'il paroitra 
y repugner par goùt. Le Somnambule juſques-la, ne différera 
point de cet animal quant à Vinſtinct e (wp il n'aura ſur 
tui aucune prerogative. 

Mais cette vue de Vavenir,cet inſtinct anticipe,cette facults 
que nous decouyrons dans le Somnambule , et par Iaquelle 
comparant ſon etat preſent avec les effets que doit produire 
le remede qu'il y applique : combinant dans Vayenir Faction 
de ce remede avec la reſiſtance du mal, il peut prevoir , 
avec la derniere preciſion , quel fera ſon état phyſique dans 
un temps donné: cette faculté, dis- je, ne peut appartenir 
a la machine ſeule 7 et, je le repete , bien loin que la 


découverte du Magnétiſme ait fourni des armes au mate- 


rialiſme, comme pluſieurs Vont pretendu : ſi la ſpiritualits 
de Pame avoit beſoin de nouvelles preuves, le Somnambu- 
liſme magnétique, au contraire , nous fourniroit une 
lumiere à laquelle les materialiſtes les plus decides ne 
pourroient ſe refufer. 

Ce qui ſurprend bier des gens dans le Somnambuliſme 
magnetique : ce que beaucoup d'autres traitent hardiment 
de chimere ou de charlatanerie, ceſt que les Somnambules 
eonnoiſſent non-ſeulement leur intsrieur, mais encore celui 
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ze leur Magnetiſcur et de toutes les-perſonnes qui ſont en 
communication avec eux. Ce fait, dont j'ai été ſouvent 
tsmoin, ne m'étonne point du tout, dapres les idées que 
Jai expoſces ſur le mechaniſme et les cauſes du Somnam- 
buliſme. | 

Tai répété ſouvent qu'un homme eſt en communication 
avec un autre homme, toutes les fois que les deux individus. 
ſont organiſes de maniere à modifier ſemblablement le fluide 
qui circule dans leurs nerfs: c'eſt-a-dire , toutes les fois 
que le fluide peut circuler indifféremment de lun a Pautre.. 
Or, pour que cela arrive, il eſt neceſſaire que dans tous 
deux les nerks ſoient tiſſus et tendus, ſinon également, du 
moins d'une maniere ſemblable: car le fluide univerſel tant 
le meme en entrant dans les deux individus ne peut changer 
de mode, que par la maniere dont il y circule.. 

| Ainſi, lorſque deux hommes ſont en communication, on 
peut regarder tous leurs nerfs comme les cordes de deux 
inſtrumens, qui ſeroĩent montes reſpectivement a Tuniſſon 

ou ſur des tons harmoniques entre eux. 

Sous ce point de vue, Von appercoit aiſement comment la 

plus légere diſſonance dans les nerfs de Phomme touche , 

doit retentir d'une maniere deſagreable et diſcordante dans 

les nerfs du Somnambule qui le touche: cette difference,j'en 


gonviens, ne ſeroit pas ſenſible pour-le-meme homme gik 


ttoit eveille : mais dans le ſommeil magnetique, ſes nerfs 
{at devenus infiniment plus irritables et plus ſuſceptibles. 


f 
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Je penſe enfin que le mal qui affecte-une partie du corps 
de homme touché, fera ſur la meme partie du corps du 
Somnambule , du moins pour le moment et quant à 1a 
maniere dont Vame percevra , la mime ſenſation qu'il y 
produiroit, fi cette partie elle-m#me en &toit affectée (11). 
Il neſt plus étonnant après cela que le Somnambule- 
devine 5 (pour me ſervir de la fauſſe expreſſion qu'on 
emploie, ) ou plutòt qu'il ſente, qu'il tonche intẽrieurement 
le mal du malade qu'il viſite. Une fois la communication 
dien établie, les deux individus ne font plus qu'un ſeul 
inſtrument harmonique, dans lequel les diſcordances ſeules: 
retentiſſent, et c'eſt auſſi par cette raiſon , que le 


Somnambule verra mon foie , fi mon foie et malade, 
tandis qu'il ne verra pas mon viſage , ou toute autre partie 
apparente, fi je n'y ai point de mal: c'eſt enfin parce que 
Yinſtinct du Somnambule parle également pour les deux. 
individus que non- ſeulement il ſentira , et touchera ce mal 
mais qu'encore il en indiquera le remede comme il auroit 
fait pour lui-meme.. © 12k Lk 
En expliquant ce que c'eſt dans la pratique du Magné- 
tiſme, que la communication, harmonie entre un homme 
et un autre homme, on décopvre la cauſe phyſique des: 
kympathies, des antipathies qu'on a connues , dont on as 
parlé de tout temps, ſans pouvoir en rendre raiſon. = 
Pentre dans une aſſemblée d'hommes, que je Wavois 
jamais vas. Van', au premier abord; me platt, on plut6t iÞ 
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me. eonvient fans que je puiſſe dire pourquoi: tandis que 
| ſoa voilin , ſouvent avec une meilleure apparence A 
yextérieur, me repouſſe et me deplait. 
La cauſe de cette difference eſt phyſique, il eſt certain 


que le fluide univerſel doit s'emaner de tous les corps, 
avec la modification qu'il y a regue. L'homme qui par ſa 
conſtruction interieute aura modific le fluide d'une maniere 
 Jemblatle et analogue à celle dont je le modifie moi- meme, 
me conviendra: je ſympathiſerai avec lui, je ne repugnerat 
point a Vapprocher , comme je ferois, au contraire , pour 
un autre homme dont la conftitution differeroit beaucoup de 
la mienne, et dant les nerfs repouſſant mon fluide, le 
| feroit refluer fur moi-méème. Jaurois pour ce dernier la 
meme repngnance, le mème éloignement que les Somnam- 
bules montrent avoir pour Pargent : ils n'ont cette repugs 
nance, ainh que je m'en ſuis aſſuré par pluſieurs 
expériences, que parce que argent ne laiſſant point paſſet 
librement le fluide, lorſqu'il a été modifie dans le corps 
humain , il repouſſe le leur ſur eux-memes et les 
Furcharge: (12). . 1 
Ici je me rappelle ce que j ai ns ſouvent, qu il eſt 
es- difficile de rencontrer, entre deux hommes, une 
analogie par faite. Que cette analogie cependant étant la 
meſure de l'action qu'un Magnetiſeur peut exercer ſur un 
malade, il faudra ſouvent que le malade éprouve un grand 
nombre de Magnetiſeurs avant avoir. rencontre celui aui 
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peut lui faire le plus de bien; qu'il ſeroit abfurde par 
conſequent de compter ſur de grands effets, toutes les fois 
qu'un ſeul homme entreprendra de magnetiſer un grand 
nombre de malades pris au haſard (13). 

Que deux hommes ne pourront qu'a la longue gaſſurer 
qu' ils ſe ſont mis en communication Pun avec l'autre, et que 
ce. ne ſera que par les effets qu ils pourront en juget 
ſurement. 

Les cauſes que nous venons d'indiquer, de la ſympathie 

et de Lantipathie entre deux hommes, me paroiſſent 
egalement rendre raiſon de Fimpoſſibilite du mélange des 
races chez les animaux. 
En effet, chaque eſpece ẽtant organiſce d'une maniere qui 
lui eſt particuliere, les individus d'une eſpece doivent 
modifier le fluide d'une maniere plus ou moins analogue , 
mais au moins ſemblable: et ceux d'eſpece différente, 
doi vent au contraire le modifier d'une maniere abſolumeny 
differente. | 

Or, Vanimal, non pas pris individuellement , mais en 
race, et qui ne peut ecouter et ſuivre que ſon inſtinct , 
eprouvera toujours aupres d'un autre animal, d'eſpece 
differente , Peloignement que doit néceſſairement produire, 
entre eux, le repouſſement mutuel de leur fluide. 

Te que l'on appelle amour platonique ſe trouve également᷑ 
explique par la théorie du Magnetiſme. On dit que ces 
amour eſt union des ames.independantes de celles des corps 


(4) 

amis qu'eſt-ce que Vnnion des ames? et par quelle raifon 
une ame immaterielle pourroit-elle avoir une inclination 
de preference et de choix pour une autre ame? toutes les 
ames, je crois , ſont les memes, mais ce qui differe dans 
tous les individus, ce qui eſt ſuſceptible du plus ou du 
moins d'inclination, en raiſon du plus on moins de rapport 
et d'analogie, c'eſt le ſixieme ſens : c'eſt ce que jappelle 
Vhomme intérieur, et c'eſt ce ſixieme ſens, ſelon moi, qui 
eprouve Pamour platonique. 

Je concois qu'une malade Somnambule , et qui par la 
nature + meme de ſon. état de Somnambuliſme n'eſt plus 
preoccupee par les ſens exterieurs , peut reſſentir pour ſon 
Magnetiſeur cette eſpece d'inclination: et la reſſentir 
d'autant plus fortement, que ſon. analogie, ſa ſympathie 
avec le Magnetiſeur ſe trouvera etre plus parfaite: c'eſt ſur 
ce principe que les detracteurs du Magnetiſme ont avance- 
qu'il eſt contraire aux bonnes mœurs, en ce qu'une femme: 
malade tombe dans une dependance entiere de Phomme qui: 
la magnetiſe. | | : travis] 1 
 Ceſt ce que je ne crois point: et cet amour platonique ,. 
dont je viens de parler, cette dependance, quelque forte. 
qu'elle ſoit, ne pourra jamais alterer , en rien, la pureté 
des mœurs d'une malade. | 
. 'D'apres la maniere dont j'ai conſiders le Somnambuliſme 
magnẽtique, tant au moral qu'au phyſique, il faut conclure, 
te me ſemble, que tout ce qui tendra a intervertis l'ordre 
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general , tout ce qui troublera Vinſtinct moral, ow 
Vinſtinct phyſique, tout ce qui ſera contraire aux 
idées morales que le malade a reques, devra révolter ce 
malade, dans Vetat de Somnambule: la conſcience que les | | 
ſens exterieurs peuvent étouffer et étouffent en effet ſi | 
ſouvent, ſera néceſſairement chez lui dans toute fa force , 
puiſque ſon ſens intérieur, Vinſtinct qui regoit-de Lame, 
les premieres impreſſtons morales, aura ſon action toute 

entiere, tandis que ſes ſens exterieurs, Eteints en quelque 
forte et dans une non-action propre ,. ne pourront point: 
detruire ces impreſſions. . 

Du moment que les ſens extérieurs reprendront le deſſus, 
du moment qu'à la place de l'amour moral et de ſympathie 
on-voudra exciter un amour phyſique, le Somnambuliſme 
alors doit cefler , et ceſſera : le ſens intérieur doit $'t6teindre, 
offuſque par les ſens exterieurs, comme il Veſt dans I'etat de 
veille: et je ne ſuis point ſurpris de la reponſe que bien des- 
femmes Somnambules ſe ſont accordees à faire a ce ſujet: 
Si vous vouliez quelque choſe de malhonntte et contraire & met 


principes, vous me feriez beaucoup de mal, et je me reveillerois 
auſi-tot (14). p 

Tous ceux qui ont pratiqué avec fruit le Magnetiſme 
gaccordent à nous dire, qu'independamment des procedes- 
duſage, fi l'on veut produire de vrais effets, il faut Satta» 
cher ſur-tout i magnetiſer avec une volonte forte et decidee z: 
bien des gens tournent en ridicule cette maxime: et d une 
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verite phyſique, ils font un myſtere de charlatanerie. Ces 
gens-la ont tort : et ils ne réflchiſſent pas aſſez „ il eff 
tres-ſar, il eſt meme phyſiquement demontre, que la volonte 
decidee dans le Magnetiſeur doit produire les plus grands 

effets ſur le magn«tiſe. | 
Lorſque je magnetiſe un malade avec tequel je fuis en 
eommunication, je cherche à augmenter Vintenſite et la 
viteſſe de la portion du fluide univerſel qui doit circuler 
en lui. Je la dirige long-temps vers la partie malade dans 
laquelle ce fluide auroit peine a eirculer de lni-meme , 
juſqu'a ce qu'enfin,et a la ſuite d'un grand nombre defforts 
r6petes , je ſois parvenu à rompre les obſtacles , et à 
rétablir dans cette partie la circulation naturelle du 
Auide , et avec elle, celle des humeurs qui s'engorgeoient 
auparavant, ct ſtagnoient faute du reſſort ſuffiſant dans 

les ſolides. | 
Or, il n'eſt pas douteux que je donne bien plus Pactivite, 
bien plus Menergie au fluide que je fournis à ce malade, 
lorſque je le fais avec une volont forte, et bien determine. 
Il ne faut pas confondre la volonté avec le vouloir. Lune 
eſt un agent phyſique, une force provenant bien dans le 
principe d'une operation de mon ame: mais affectant 
phyſiquement mes organes: le vouloir , au contraire , 
n'eſt, fi Von-peut parler ainſi, qu'une fautaiſie de Lame, un 
premier mouvement qui n'eſt ſuivi d'aucun effet phyſique. 
Je veux jetter une pierre, et je ne la jette pas. Voila le 


voul. 
Mais 


volo! 
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effor 
mon 
à me 
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vouloir: il ne pfoduit en moi nul ebranlement , nul &forf. 
Mais je veux jetter une pierre, et je la jette: voila la 


volonte decidee. L'ame a mis mes organes en action: elle 
a produit fur eux un effet phyſique, duquel eſt reſults un 
effort: la deliberation de mon ame a mis en mouvement 
mon ſens interieur, et celai-ci a communiqut ce mouvement 
à mes ſens extérieurs. 


Si je ſonge que je vais avoir à lever un poids d'une livre, 


fais-je le meme effort de volonté, les memes préparatifs 


interieurs que je fais lorſque je ſuis prevenu qu'il me faudra 
lever cent livres ? X 


It me paroit done bien demontre que la volonté aetive, 


decidee , n'eſt point une choſe ſimplement worale : mais 
qu'elle eſt une veritable force capable d'exercer une, action. 
Comment donc pourroit-on dire apres cela, que cette 
volonte n'augmentera pas Venergie du Magnétiſeur, et ne 
lui donnera pas une plus grande action ſur ſon malade? Ma 
volonte doit donner a mon ſens intérieur ou a Venſemble de 
mes nerfs un {ſurcroit d'energie pour lancer le fluide , 
comme elle lui donneroit une tnergie capable de mouvoir 
plutot. cent livres , qu'une livre: 


Il eſt une ſorte de volonté ſur, laquelle bien des Magneti- 


ſeurs, encore novices, s'abuſent ſouvent. Curieux de voir 
des merveilles, ils magnetiſent bien avec une forte volontt 
doperer des effets : mais en cela ils difirent moins de. 
produire des effets ſalutaires au malace , que de produire 
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ceux qui ſatisferoient le plus leur curioſite. Ces effets ne ſe 
préſentent-ils pas d'abord „ le Magnetiſcur s'agite avee 
toute Pardeur du déſir contrarie : il s'impatiente: il 
croit alors avoir redoublé de volonté, et il n'eſt qu'un 
enfant volontaire et ardent, qui fe depite au moindre refus 
qu'on lui fait du joujou qu'il defire. 

Cette eſpece de volonte , ou plutòt cette agitation donne, 
fans doute , aux nerfs du Magnttiſeur une augmentation de 
Force et d'energie : mais il ne faut pas croire que ce ſoit-la 
cette energie qui doit operer des effets ſalutaires. Le fluide, 
fans doute, circule d'autant plus fortement dans nos nerfs, 
qu'ils ont plus de ton, plus de refforts : mais pour que ce 
fluide agiſſe ſuivant le ven de la nature, il ne fuffit pas qu'il 
ſoit lance avec force ſur le malade: mais il faut ſur- tout 
qu'il le ſoit avec un ton egal, uniforme et ſoutenu : et ce ton 
-uniforme , dvit-on ſe le promettre de l'impatience, du defir., 
ou des convulſions du depit ?: 

Si la tenſion, ſi Veaergie de nos nerfs ſufiſoit pout 
produire de bons effets ſur les malades, nous pourrions 
donc nous flatter d'en produire de très-bons toutes les fois 
que nous ſerions agites par des paſſions violentes. La haine 
aſſurement tend nos nerfs plus fortement que ne pourroit 
faire l'amour du bien. Cependant tous nos maitres 
s'accordent à nous dire, et Vexperience nous le d54montre 
chaque jour, que pour operer de ſalutaires effets en 
magnetiſant, il faut le voulois d'une volonté forte et pure, 
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et avec un defir ſincere et deſintereſlt de faire le bien. C'eſt 
que, cette diſpolition dans les Magnetiſeurs , en donnant à 
ſes nerfs plus de reſſort, plus d'tnergie , donne auſſi au 


fluide une marche uniforme et conſtante, bien différente de 


cette impulſion convulſive que pourroit lui donner 
Pagitation des paſhons violentes , de cette impulſion qui ne 


reſſemblant en rien à la marche réguliere ſimple, et 
moderce de la nature, loin de ſoulager le malade, ne 


pourroit au contraire qu'augmenter ſes maux. 

SACHEZ VOULOIR , dit M. Meſmer, CROYEZ , Er 
VOULEZ , dit Pautenr des memoires de Buzancy. Ces mots 
expriment tout: touchez un malade avec la confance que 
donne la certitude de le ſoulager, avec cette aſſurance que 
doit vous inſpirer le ſentiment de votre propre force: et ne 
veuillez vous ſervir de votre ſuperiorite, que pour remplir- 
le veu de la nature et de Vhumanite, en ſoulageant les 


maux de votre ſemblable: c'eſt lorſque vous ſerez dans ces 


diſpoſitions, que vous pourrez compter ſur de ſalutaires 
effets: c'eſt alors que votre volonte deviendra en vous un- 


agent vraiment phyſique , auquel obeira- toujours Vetre- 


paſſif et ſouffrant ſur lequel vous en dirigerez Vaction. 
Les Somnambules magnetiques nous en donnent une 

preuve de fait, par la maniere dont ils obeiſſent à la 

volonté puiſſante de leurs Magnétiſeurs: on les voit ſe 


mouvoir et exécuter meme les differens monvemens que 
ceux- ci font de leur dts; action de la volonté du Magn6s. 
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yiſeur , ſur les nerfs qu'il fait mouvoir dans Iui, fe repete 
ſur les nerfs correſpondans du malade: et des mouvemens 
Temblables s'enſuivent naturellement. Il n'eſt pas beſoin 
que le Magnétiſeur commande, qu'il éleve la voix: il 
ſuffit qu'il agiſſe, et qu'il agiſſe avec une volontẽ determine 
de communiquer ſon action au malade, celui-ci la regoit 
au meme inſtant (15). 

Mais bien plus, it neſt pas meme neceſſaire que le 
Magnetiſeur agiſſe: il ſuffit qu'il veuille imprimer un 
mouvement au malade, pour vu qu'il le veuille d'une volonte 
forte et active, avec une volonte capable de produire dais 
lui-meme , un ébranlement (16), toutes les fois que ce 
mouvement ne tendra pas i contrarier Vinſtinct, ſoit dans 
le moral foit dans le phyfique. 

Les Somnambules, dit on en plaiſantant, repondent a 
la ſenle penſee de leur Magnetifeur, ils devinent ſa volonte 


et Pexecutcnt: oui, ſans doute, et l'on s' efforceroit vainement 


de ridiculiſer un fait qui devient de jour en jour plus 
commun, et dont chacun peut ſe convainere par ſes propres 
peux, un fait atteſte journellement par tous ceux qui ont 
eu le bon eſprit de ſuivre et d'examiner avant de nier. | 
Les Somnambutes ne devinent pas la volonté de leur 
Magnetiſeur : ils la touchent: its en reſſentent Vaction. Je 
viens de dire que ma volonte fait ſur mon ſens intérieur un 
effet phyſique capable de lui faire produire , & Vaide des 
feng exterieurs , Veifort que mon ame avoit delibere: cet 
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ellet phyſique , ſur mon ſens intérieur, doit neceffairement 
y cauſer un ebranlement, une vibration quelconque. Le 


ſens intérieur de mon malade Somnambule ne doit-il pas 
éprouver au meme inſtant un ébranlement tout ſemblable : 
et {i cet ebranlement exprime par reaction à ſon ame, la 


deliberation premiere de la mienne, mon malade alors 


n'entendra-t-il pas ma volonte , comme ſi je la lui avois 
exprimee par des paroles ? 


Tous ces faits, jen conviens, ſont étonnans, merveilleux, 
mais ils n'en ſont pas moins vrais pour cela, et d6ji les 
memes experiences ſe multiplient, elles ſe r&petent dans 
toutes les parties du royaume. Bientot les miracles du 
Somnambuliſme magnetique ſeront devenus fi communs , 


qu'il ſera honteux de les ignorer, et abſurde de vouloir les 
nier. On recherchera avec ardeur les Somnambules : non 


plus {implement par curioſite , mais par interet perſonnel et 
pour le bien de Vhumanite. Il eſt très-rare, qu'un malade, 
en cet état, ne voie pas, dans ſon intérieur, la cauſe de fon 
mal - et n'en indique pas le remede. On employera done 


toute la force du magnetiſme a faire tomber, autant qu'il 


ſera poſſible, tous les malades dans l'état de Somnambu- 
liſme , et Von cherchera dans eux-mémes leur propre 
ſoulagement. 1 


Mais, nous dit-on, le Mag neétiſeur le plus fort et le plus 
zcetif, quelque bonne velonté qu'il ait, ne pourra guereg 
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- Fs Batter de magnétiſer avec fruit plus de trois ou quatre 


malades, ſouvent meme un ſeul Poccupera tout entier. 
Cela eſt vrai. Mais un Somnambule parfait entre les 
mains d'un Magnetiſeur qui ſaura en tirer parti, ſuppleera 
au temps qui lui manque. Ce Somnambule touchera un 
grand nombre de malades: et du moment qu'il ſe ſera mis 
en communication avec eux , il verra leur intérieur, 
comme il voit le ſien: il connoitra leurs maladies, il en 
indiquera les remedes : et quoique machinalement , il 


appliquera ces remedes avec bien plus de certitude que ne 


Pourroit faire le meilleur medecin. 

De quelle reſſource ne ſera donc pas un 8 
Pareil ? combien de malades qui ne peuvent ètre magnetiſcs ? 
eombien d'autres qui étant magnetiſes, ne peuvent tomber 
dans le Somnambuliſme , s'empreſſeront d'accourir a ce 
Somnambule , de le conſulter ſur leurs maux , afin 
Cabreger ., par ſes conſeils, leur traitement et leurs 


- -fouffrances ? 


Pẽnẽtrè de ce que cette heureuſe perſpectivea de conſolant 
pour Vhumanite, je me ſuis hats de dire ce que j ai vu et la 
-maniere dont je Vai vu: je ne me ſuis point flatt6.de rendre 
raiſon de tous les phenomenes du Somnambuliſme 
-maznetique, d'une maniere ſatisfaiſante: mais ce que je 

wai vu qu'imparfaitement: ce que je rai pu qu'effleurer, 
d'autres plus expérimentés Papprofondiront , {ans doute., 
et je m'eſtimerai trop heureux, ſi en expcſant mes idées 


CE” -> 
genèrales ſur le Somnambuliſme, j'ai pu exciter dans des 
hommes, plus inſtruits que moi, le defir de nous 
communiquer les leurs. 

It gagit d'éclairer ſur un ſujet également nouveau et 
intéreſſant: il s'agit de ſoulager I'humanite ſouffrante. Ce 
motif ſera , ſans doute, aſſez puiſſant pour encourager 
les recherches de ceux qui stant vus à portée de recueillir 
un plus grand nombre de faits, peuvent en tirer des 
conſequences plus lumineuſes et plus inſtructives pour nous. 


Lt: philoſophes anciens avoient ſoup- 
gonne ce fluide univerſellement repandu. Les uns le nom- 
moient Lame de la nature, d'autres Pelprit univerſel 
uelques-uns meme en avoient fait un Dieu. Mais ce 
aide extremement ſubtil avoit toujours Echappe a, nos 
ſens. Ce ſont les Somnambules magnétiques, qui, les 
premiers ont pu le failr et nous donner quelques no- 
tions de {a nature et de ſes effets. | f 
ai dit que mademoiſelle N. .. étant dans ſes (criſes 
maguetiques, voyoit très-diſtinctement le fluide: je vais 
rendre compte de quelques-unes des experiences, que 
cette heureuſe diſpoſition de ma malade, me mit à por- 
' tee de faire. | 
Je pris un verre d'eau non magnetiſce, et l'ayant ap- 
roche de ma malade , fans la prevenir, je preſentai 
a pointe de ma baguette vers le milieu de la hauteur 
du verre: puis je demandai à la malade de me dire ce 
qu'elle voyoit. 

Je vois, me repondit-elle, votre fluide ſortir du bout 
de la baguette, comme un tres-gros fil d'or, d'un jaune 
brillant et ſeme d'étincelles beaucoup plus brillantes en- 
core. Ce fluile, en traverſant l'eau, y laiſſe une trace 
de lumiere tres-remarquable, et cette trace forme une 
eſpece de ſeparation entre l'eau du deſſus et celle du 
deſſous: le fluide en paſſant ſe charge de cette eau qui 
ſort du verre avec lui ſous la forme d'une vapeur: et 
cette vapeur Pobſcurcit et le fait paroitre moins bril- 
lant qu'il 2 — en artivant au verre. | 

Une autre fois (le 3 Mai) jengageai ma malade a ſor- 
tir de chez elle, pendant ſon ſommeil: elle n'eut pas 
de peine à y conſentir. Elle ſe rendit ſeule à une pro- 
menade publique hors de la ville, ot: je la rejoignis 
bient6t: je Vavois ſuivie de loin, et je VavoiFvue tra- 
verſer la ville, en ſe demtlant fort bien, quoiqu'avec 
les yeux exactement fermes, de tous les embarras qui 
Tſe rencontroient ſur ſon chemin. 

Arrive pres delle, je lui trouvai d'abord Pair preoccupe, 
mais {atisfait, et je me hatai de lui en 1 la 
cane. 


* 
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eavſe. — Padmire, me dit-elle, tout oe que je vols.. 
Et que voyez-vous, lui demandai-je? — Je vois le fluide 
du foleil qui eſt tres-brillant et ſemé d'etincelles de feu. 
Ce fluide eſt d'un jaune bien plus vif que le votre: il 
ſemble que le ſoleil nous Venvoie: mais avant d'arriver 
juſqu'a nous, il change de couleur, parce qu'il ſe mele 
avec celui qui ſort de la terre. 

Pourquoi donc, repris-je, ce fluide — ſort de la terre, 
eſt· il plus épais et plus ſombre que celui qui ſemble ve- 
nir du ſoleil? C'eſt, repondit ma malade, 5 que le 
fluide qui ſort de la terre y a traverſe de l'eau dont il 
a beaucoup de diſpoſition a ſe charger, et dont il ſe charge 
en effet. Fl ſort de la terre tres-lentemeat, a meſure que 
le Anide du ſoleil qui eſt plus pur et beaucoup plus actif, 
agit ſur lui et le preſſe d'en ſortir. C'eſt parce qu'il ſort 
ainſi tres-lentement que ce n'eſt gueres que ſur les dix 
ou onze heures du matin, que le fluide du foleil a pris. - 
aſſez de force, pour le faire ſortir, et que des trois o 
quatre heures apres-midi, il n'en a deja plus afſez. 

Le fluide reſte tres-epais juſqu'à quinze ou vingt pieds 
au- deſſus de la terre, apres-quoi il commence à devenir 
un peu * brillant, dg: que celui du ſoleil Peclair- 
cit, en ſe melant de plus en plus avec lui, il eſt cepen- 
dant un peu ſombre et chargé de la vapeur de Feau 
juſqu'a la hauteur de ce clocher (environ 200 pieds) et 
meme au-deſſus : après quoi il ne me paroit plus etre 
different de celui du ſoleil. | 

Et une preuve, (ajouta ma malade, en ſe retournant 
vers la plaine où ſont de belles prairies arroſees par un 
grand fleuve) une preuve que c'eſt l'eau dont le fluide 

e charge, qui le rend plus épais: c'eſt que celui que je 
vois ſortir de la riviere, ſemble èétre un brouillard tres- 
Epais, en comparaiſon de celui qui eſt ſur les prairies, 
lequel eſt lui-mème beaucoup moins vif que celui que 
nous avons ici autour de nous (ſur le côteau.) 4 


La ſuite de cette converſation, qui fut fort longue, 
et les experiences que je continuai de faire, m'ogt con- 
vaincu que le fluide que ma malade appelloit le fluide 
du ſoleil, n'eſt autre choſe que le feu elementaire de- 
venu ſenſible pour les nerfs extremement irritables d'un 
Somnambule magnetique, que ce fen, par fa grande 
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effinite avec eau rend notre air plus on moins Epais , 
ſuivant qu'il a trouve a ſe.charger d'un plus grand nom- 
bre de parties aqueuſes: et que peut-etre meme, ainſi 
— ods , ce fluide devient Fair que nous refpirons : et 
en effet, c'eſt parce que le fluide eſt combine avec une 
moindre quantité d'eau,” et par Ia convient moins à nos 
poumons, que notre reſpiration devient toujours plus 
difficile, a meſure que nous nous élevons ſur les hautes 
montagnes, et que nous y trouvons, dans ſa pureté, 
le fluide que mademoiſelle N... appelloit le fluide du 
ſoleil. Je penſe enfin que c'eſt par cette meme affinité 
du fluide avec l'eau, que s' opere la vegetation: en ce 
que Peau, la ſeve, et Pair humide ſont autant de moyens 
Ani fourniſſent, A la plante, la quantité de fluide uni- 
verſel, ou de mouvement qui lui eſt neceſſaire. C'eſt 
encore p&# cette affinite, qu'on peut expliquer le defſc. 
chement de tous les corps qui ne ſont point expoſes au 
. contact immediat de Pair, et dont le fluide enleve peu- 
A-peu les parties aqueuſes, Jen ai fait Pepreuve de la 
maniere ſuivante: je preſentai ma baguette devant une 
Hole remplie d'huile de noix : ma Somnambule vit le 
Auide traverſer huile, comme un trait lumineux et ſor- 
tir de la fiole, ſous la forme d'une vapeur plus epaiſſe, 
fans doute, à cauſe des parties aqueuſes dont il s'étoit 
charge en traverſant Lhuile. 
(2 page 2) D'après les experiences que j'ai rapportees 
a la note precedente, j'ai conjecture que le feu elemen- 
taire ou le fluide univerſel eſt en effet l'élément, le 
principe de tous les fluides connus, et que de meme 
qu'il devient l'air que nous reſpirons, lorſqu'il eſt com- 
biné avec l'eau, il devient auſſi fluide électrique, phlo- 
iſtique, fluide igne, etc. Suivant les différentes com- 
Pina lone et les modifications qu'il a reques. 
Tai eu depuis occaſion de comparer le fluide univer- 
ſel modifié par l'homme avec le feu -electrique, Je rap- 


porte ici cette experience, parce qu'elle peut ſervit à 


faire voir ce que ces différens fluides ont de commun 


quant au principe, et d'oppoſé quant à leurs modifi- 


cations. 
þ Mademoiſelle N... dormoit d'un profond ſommeil 


magnetique tres-tranquille. J'armai une petite machine 
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Kectrique portative dont je m'&tois mmni 2 deſſein; et 


a woſant d'abord me haſarder a electriſer ma malade, je 
i me _ contentai de tirer moi-meme Petincelle , étant 2 
x environ deux pieds de diſtance celle. 
e L'effet fut auſſi prompt qu'etonnant: je vis ma ma- 
$ lade tomber tout-à-coup dans un accablement fi grand, 
$ que je la crus prete à $'evanouir. Je me hätai de la 
8 magnetiſer avec beaucoup de viteſſe, de la tete aux pieds, 
„ aſin de rendre au fluide nerveux ſon cours naturel: et 
u ce ne fut qu'apres une demi-heure de ce travail, que je 
e parvins à la rappeller un peu à elle. 

> Je la queſtionnai- pour lors ſur ce qu'elle venoit d'E- 
1. prouver. (a) Je ne ſais, me dit-elle, ce que vous 
i avez voulu faire, mais vous m'avez fait beaucoup de 
7 mal: il m'a ſemble qu'on me donnoit de grands coup 
ha de maſſue fur les bras, ſur les jambes, {ſur le crane, 
5 et ſur toutes les jointures: je vois bien a preſent que 
la vous avez fait circuler dans moi un nouveau fluide dif. 
wh ferent du nd6tre, et qui a arrete tout-a-coup le cours de 


le celui-ci. Je vois ce nouveau fluide ſortir par toutes 
mes jointures, I meſure que vous me magnetiſez Votre 


one Auide qui eſt plus actif, le chaſſe, ſans pouvoir ſe meler 
4 avec lui: mais cet autre fluide ne ſortira pas enticre- 
" ment aujourd'hui: ce ne ſera qu'à la ſèance de demain , 
5 que vous parviendrez à xétablir parfaitement la circula- 
. tion libre du votre. 

le Je me reſſentirai juſqu'à demain, a- t- elle continue, 
me des douleurs que j'ai actuellement dans les jointures: 
m- et je conſerverai, a mon goſier, un goũt de ſoufre. 

lo- Cette annonce $'effectua reellement. Ma malade n'ayant 
m- nulle idée de ce qui lui étoit arrive pendant ſon ſommeil, 


ne put jamais comprendre, à ſon reveil, 4'oti pouvoit 
lui venir ce gout de ſoufre; et les douleurs qu'elle 
reſſentit pendant vingt- quatre heures, dans les bras et 
dans les jambes. Elle ne fut pas moins ſurpriſe de trou- 
ver, pour la premiere fois, pendant ce nme temps, à 


(a) Je wavois Point prevenu ma malade de ce je'me 
fois 4222 en 4— oy : et cette fille n'a de ſa —— = Apt he 


thine tlectrique , ni entendy parler des effets de Pelectricits, 
D 2 
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Feau magnttiſce-qu'elle bivoit habituellement, un goitt 
tres-deſagreable de fer et de ſoufre. | 5 


Avant de tirer l'étincelle, j'avois approché mon pouce 
du conducteur, à diverſes repriſes: ma malade alors 
avoit vu très-diſtinctement le fluide magnetique ſortir 
de mon pouce, pour aller au conducteur, et un autre 
Ruide venir du condueteur a mon pouce, ſans ſe meler 
avec le mien: elle avoit remarque que cet autre fluide 
n'eétoit point de la couleur du mien: elle Vavoit trouvé 


plus epais, dun rouge pale et violet, et rendant peu 
} | 


ou point d'ctincelles brillantes. 


Depuis ce jour, j'ai eu plus d'une fois occaſion de 
rEpeter cette experience. Jai vu la m&@me malade tom- 
ber en Somnambuliſme , pendant qu'il faiſoit un orage 
violent, dont nous étions environnes: elle éprouva, 
mais moins fortement, les memes effets: Paccablement, 
les douleurs aux jointures: le goùt de foufre: et je ne 
donte pas que tout Somnambule magnetique, en pareille 
circonſtance, m'eprouve également tous ces effets: pourvu 
que, comme ma malade, il ait le genre nerveux aſſez 
irritable, pour etre ſenſible aux impreſſions les plus 
legeres. 


Cette experience m'a paru demontrer que le Auide 
magnetique et le fluide électrique, s'ils ont le meme 
principe, ont du moins des modifications differentes , 
et meme oppoſées, de meme que nous voyans Thuile et 
eau, quoique chargees, Vune et Vautre, d'une tres- 
grande quantite de feu Elementaire, ne pouvoir pas ſe 
meler. Vai penſe que c'eſt ſans donte de cette oppoſi- 


Von, qui fe trouve entre les deux fluides, que provien- 


nent Vaccablement , les douleurs memes que nous Eprou- 
vons quelquefois dans les temps d'orage. Le fluide élec- 
trique, dont l'air ſe trouve alors {urcharge, doit en 
effet gener, en nous, le mouvement, s'il s'oppoſe à la 
circulation du fluide qui doit nous donner le mouvement 
et la vie: d'où nous pouvons canclure qu'il ſeroit tres- 
ſalutaire de ſe faire magnetiſer fortement, pendant le 
temps d'orage, alin de repouſſer Vaction du fluide 
electrique. = 
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dans ſon ſommeil, 
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Juſques. Ia, je n'avois encore vu que difference et 
oppolitions meme entre le fluide électrique et le fluide 


magnetique : cependant je rẽpugnois à admettre pluſieurs 


fluides d'une nature enticrement differente. Cette com- 
plication de moyens m'auroit paru- etre une defectuofite 
dans les ouvrages de la nature. Peſſayai de m'en eclair- 
cir encore mieux , * une nouvelle experience que je 
fis peu de jours apres. | 
Je pris un pain de cire d'Eſpagne: et preſentant ma 
baguette vers ſon milieu, à environ fix pouces de diſ- 
tance, je demandai à ma malade, de me dire ce qu'elle 
voyoit. — Je vois ,- repondit-elle, votre fluide ſortir, 
comme à Pordinaire de la baguette: mais lorſqu'il arrive 
A cette cire, il ſe ſepare, et YSechappe tout autour par 


les bords. Il ſemble bien cependant qu'une partie du 


fluide traverſe la cire: car jen vois fortir un peu de 
Fautre côté, et dans la direction de la baguette: mais 
ce qui ſort ainſi eſt devenu beaucoup plus pile et n'a 
plus d'stincelles ; cela ne paroit plus etre qu'une vapeur 
Epaiſſle, laquelle, apres avoir traverſe la cire, ne va 
pas bien loin. 

Cette experience répétée pluſteurs fois ſur la cire 
jaune, comme {ur la cire d'Eſpagne, me convainquit 
que les deux fluides ont quelque choſe de ſemblable: 
et que s'ils different dans leurs modifications, ils doivent 
neanmoins avoir un principe commun qui ne peut etre , 
felon moi, que le feu élémentaire. | 

(3 page 2) Je demandai un jour à ma malade, 

uelle ſaiſon de Vannee, et quelle 
— dans le jour étoit le plus favorable au Magné- 
tilme. 

Le printemps, repondit-elle, et Vers ſont les meil- 
leures ſaiſons. Les heures les plus convenables pour 
magnetiſer ſont , depuis onze heures du matin juſqu't 
trois heures après- midi... On pourroit bien dire juſqu'a 


quatre heures. Mais il eſt plus ſtir de dire juſqu't 


trois (a). La raiſon qu'elle m'en apporta, fut que le 


(a) Je ſuis bien aſſure que cette fille, qui ne ſait pas lire, * 
jamais entendu parler des decouvertes curieuſes qu faites tout re- 


cemment M. de Caſſini, ſur les variations diurnes et periodiques 
de Paimant. D 
3 
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Soleil, A ces heures-la, a plus de force pour donner le 
Auide qu'il n'en a dans le reſte du jour. a 

(4 page 4) Le jour que je me promenois dans | 
eampagne avec ma malade Somnambule, je dirigeai avec 
force, ma baguette, ſur un arbre dont j'etois Eloigne 
d' environ vingt pas. 

Ma malade vit la colonne du fluide, d'un jaune vif 
et étincellant, ſortir de la baguette et aller a Varbre: 
elle vit en meme-temps une autre colonne de fluide, 
ſortant de Varbre et venant à ma baguette: mais, me 
dit-elle, le flnide de Varbre eſt bien different du votre 3 il 
eſt beaucoup plus pale et plus blanc. Il tiendroit plutot de 
celui du ſoleil pour la couleur: mais je n'y vois point 
getincelles brillantes, comme pen vois au fluide du 
ſoleil et au votre. Je remarque encore, continua, ma 
-malade , que ſur les feuilles et tout autour des branches, 
il paroit y avoir un fluide qui etincelle un peu, et qui 
ef plus vif et plus brillant que celui qui ſort de Varbre, 
pour venir à vous, lorſque vous lui preſentez vofre baguette. 

(5 page 14) Fai vu quelques Magnétiſeurs qui, dans 
le deflein de faire tomber leurs malades en Somnambu- 
liſme, au lieu de les magnetiſer de la téte aux extré- 
mites, et {pivant la marche de la nature, alloient au 
contraire chercher le Anide dans la pattie malade on il 
devoit ètre engorgé; et par une manipulation inverſe et 
ſoutenue, ramenoient ce fluide A la tete pour en charger 
le cerveau. 
lin'y a pas de doute qu'en operant ainſi, ils ne par- 
viennent a calmer les douleurs qu'eprouvoit auparavant 
le malade. Mais fi ces douleurs n'avoient d'autre cauſe 
que les efforts répétés du fluide, qui tachoit de ſe frayer 
un paſſage libre dans la partie malade ; et ſi cette partie 
ne pouvoit etre guerie que par une ſuite de ces memes 
efforts long-temps ſoutenus, il eſt certain auſh que ces 
Magnetiſeurs, en detournant le fluide, en empechant 
ſon action ſur la partie affectee ſeulagent à la verite le 
malade, mais qu'ils s'oppoſent du moins a fa guériſon. 

Mais je vais plus loin, et je ſuis convaincu que ce 
procede, contraire a la marche de la nature, eſt tres- 
pernicieux. Je crois qu'en ramenant a la tite le fluide 
qui eirculoit dans le reſte du corps, on ne peut manquer 


— 
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dy amener auſſi le ſang et les humeurs. Je crois qu à 
la longue, ces humeurs doivent s'y engorger : et je ne 
ſerois point ſurpris qu'un malade, ain{t magnetiſe, ne 
finit par avoir des attaques habituelles de catalepſie ou 
quelque depot dans la tete. Je crois enfin que le ſom- 
meil produit de cette maniere, étant une criſe ſympto- 
matique et forcte, et non pas une criſe naturelle et cri- 
tique, ne doit point étre le vrai Somnambuliſme magné- 
tique: mais qu'il eſt bien plutot une ſorte de delire. 
C'eſt pour cette raiſon, qu'en parlant des criſes, je nai 
pretendu parler que de celles qui ſont produites par une 
circulation naturelle du fluide, interceptee ſeulement dans 
les parties malades. Que les humeurs ſnivent, à la longue, 


la marche du fluide, c'eſt ce dont on ne peut gueres 


douter. Tous les procedes qu'on emploie dans la prati- 
que du Magnetiſme, les effets qu'on attend de ces pro- 
cedes et qui en refultent effectivement, prouvent, tous 
les jours, qu'en appellant et dirigeant 'en bas le cours 
du fluide chez les malades {on y appelle en meme-temps 
le fang et les humeurs. 

Et quant à la maniere dont ſe produit cet effet, on 
peut croire que les nerfs ayant une fois regu du fluide 
un mouvement conſtant et toujonfs dans le meme ſens, 
ils doivent, par leurs oſcillations, imprimer au ſang 
et aux humeurs qu'ils font circuler, le meme mouve- 
ment et la meme direction. 

A ce ſujet, et convaincu de la très-grande affinite qu'a 


le fluide magnetique avec l'eau, je demandois un jour 


a ma malade quel effet produiſoient les bains — Les 
bains de jambe, me dit-elle, ſont propres à attirer le 
ſang en bas, parce que le fluide qui cherche l'eau, 


tend à deſcendre vers celle du bain, et le ſang fuit le 


fluide (a)- , 

Je penſe, continua-t-elle, que ſi un homme demeu- 
roit pendant long-temps à moitié plongt dans eau, cette 
partie plongée prendroit, à la longue, plus de nourri- 
ture, tandis que la partie qui ſe tronveroit hors de l'eau, 


; | 
(a) Les bains de jambes er- wont, ſans doute , un effet con- 
traire qu'en Ce que le froid , contractant les vaiſſeaux, 1s nou 
plus la capacite necefſaire pour rece voir le ſang qui 5'y forte. 
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Soleil, à ces heures-la, a plus de force pour donner le 
uide qu'il n'en a dans le reſte du jour. b 

(4 page 4) Le jour que je me promenois dans la 
campagne avec ma malade Somnambule, je dirigeai avec 
force, ma baguette, ſur un arbre dont j'etois Eloigne 
d' environ vingt pas. 

Ma malade vit la colonne du fluide, d'un jaune vif 
et Etincellant, ſortir de la baguette et aller a Varbre: 
elle vit en meme-temps une autre colonne de fluide, 
Tortant de Varbre et venant à ma baguette: mais, me 
dit-elle, le fluide de Varbre eſt bien different du votre 3 il 
eſt beaucoup plus pale et plus blanc. Il tiendroit plutot de 
celui du ſoleil pour la couleur: mais je n'y vois point 
gctincelles brillantes, comme j'en vois au fluide du 
ſoleil et au votre. Je remarque encore, continua, ma 
malade, que ſur les feuilles et tout autour des branches, 
il paroit y avoir un fluide qui etincelle dn peu, et qui 
eſt plus vif et plus brillant que celui qui ſort de Varbre, 
pour venir à vous, lorſque vous lui preſentez votre baguette. 

(5 (ego 14) Jai vu quelques Magnetiſeurs qui, dans 
le deflein de faire tomber leurs malades en Somnambu- 
liſme, au lieu de les magnétiſer de la tete aux extré- 
mites, et ſpivant la marche de la nature, allojent au 
contraire chercher le fluide dans la pattie malade on il 
devoit etre engorgé; et par une manipulation inverſe et 
ſoutenue, ramenoient ce fluide A la tete pour en charger 
le cerveau. 

Iln'y a pas de doute qu'en operant ainſi, ils ne par- 
viennent à calmer les douleurs qu'eprouvoit auparavant 
le malade. Mais fi ces douleurs n'avoient d'autre cauſe 
que les efforts repttes dn fluide, qui tachoit de ſe frayer 
un paſſage libre dans la partie malade ; et ſi cette partie 
ne pouvoit etre guerie que par une ſuite de ces memes 
efforts long-temps ſoutenus, il eſt certain auſh que ces 
Magnetiſeurs, en detonrnant le fluide, en empechant 
ſon action ſur la partie affectee ſeulagent à la verite le 
malade, mais qu'ils s'oppoſent du moins a ſa gueriſon. 

Mais je vais plus loin, et je ſuis convaincu que ce 
procede, contraire a la marche de la nature, eſt tres- 
pernicieux. Je crois qu'en ramenant à la tte le fluide 


qui circuloit dans le reſte du corps, on ne peut manquer 


. 
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dy amener auſſi le ſang et les humeurs. Je crois qu'a 
la longue, ces humeurs doivent s'y engorger: et je ne 


-ſerois point ſurpris qu'un malade, ainſi magnetiſe, ne 


finit par avoir des — ng habituelles de catalepſie ou 
quelque depot dans la tete. Je crois enfin que le ſom- 
meil produit de cette maniere, étant une criſe ſympto- 
matique et forcee, et non pas une eriſe naturelle et cri- 
tique, ne doit point tre le vrai Somnambuliſme magné- 
tique: mais qu'il eſt bien plutot une ſorte de delire. 
C'eſt pour cette raiſon, qu'en parlant des criſes, je nat 
pretendu parlee-que de celles qui ſont produites par une 
circulation naturelle du fluide, interceptee ſeulement dans 
les parties malades. Que les humeurs ſnivent, à la longue, 


la marche du fluide, c'eſt ce dont on ne peut gueres 


douter. Tous les procedes qu'on emploie dans la prati- 
que du Magnetiſme, les effets qu'on attend de ces pro- 
cedtes et qui en reſultent effectivement , prouvent, tous 
les jours, qu'en appellant et dirigeant 'en bas le cours 
du fluide chez les malades {on y appelle en meme-temps 
le fang et les humeurs. 

Et quant à la maniere dont ſe produit cet effet, on 
peut croire que les nerfs ayant une fois regu qu fluide 
un mouvement conſtant et toujonfs dans le meme ſens, 
ils doivent, par leurs oſcillations, imprimer au ſang 
et aux humeurs qu'ils font circuler, le meme mouve- 
ment et la meme direction. 

A ce ſujet, et convaincu de la tres-grande affinite qu'a 


le fluide magnetique avec l'eau, je demandois un jour 


a ma malade quel effet produiſoient les bains — Les 
bains de jambe, me dit-elle, ſont propres à attirer le 
ſang en bas, parce que le flnide qui cherche l'eau, 


tend à deſcendre vers celle du bain, et le ſang fuit le 


fluide 0595 5 

Je penſe, continua-t- elle, que {i un homme demeu- 
roit pendant long-temps à moitié plong dans l'eau, cette 
partie plongée prendroit, à la longue, plus de nourri- 
ture, tandis que la partie qui ſe tronveroit hors de eau, 


(a) Les bains de jambes A nont , ſans doute , un eſſet con- 
traire qu'en Ce que le froid,, contractant les vaiſſeaux, 1s nt 
plus la capacite ntceſ[aire pour receveir le ſang qui / forte. 
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feroit deſſechée, parce que le fluide Pabandonneroit ton- 
jours pour gagner l'eau. | | 

Ne pouvons-nous pas conclure dela , qu'un animal 
habitant dans l'eau, doit vivre plus long-temps que celui 
qui vit dans Vair: non-ſeulement parce que le premier 
trouve dans {on element une plus grande abondance du 
Auide principe de la vie, mais encore parce qu'il y 
trouve ce fluide en quantite preſque toujours égale: ce 
qui n'arrive pas dans Vair. 
(s page 19) Ma malade, comme tous les Somnam- 
bules que Jai vus, avoit, pendant {es ſommeils, les 
yenx fermes tres-exactement. Ils Petoient meme au point 
que lorſqu'elle ſe réveilloit, elle ne pouvoit les ouvrir 
ſeule, et que j'étois oblige de l'aider à les ouvrir. Cette 
Alle cependant voyoit tres-diſtinctement les objets. J'ai 
dit qu'en cet état, ſeule et ſans étre conduite par per- 
Fonne, elle avoit traverſe la ville entiere, evitant à 
propos tous les obſtacles qui fe rencontroient. Je Vai 


vue travailler, en dormant, a ſa couture, auſh bien 


qu'elle eüt pu le faire étant Eveillee : enfin je ne peux 
pas douter que cette fille ne vit parfaitement. * 
Mais comment chez elle ſe faiſoit la viſion? Etoit-ce 
par les yeux, quoique bien elos: et le fluide par ſon 
extrème ſubtilite pénétroit-il la paupiere, pour faire ſur 
la rétine et fur le nerf optique, rendu irritable, la 
meme impreſſion qu'il y auroit fait dans l'état de veille? 
C'etoit ainſi du moins que je tichois de me rendre 
| raiſon. de ce phenomene, lorſqu'un jour, ayant prié 
ma malade d'examiner, avec attention une drogue en 
poudre que je lui preſentois, eb de m'en dire ſon avis, 
je la vis faire machinalement deux portions de cette 
poudre :. elle en mit une moitie dans chaque main , puis 
elle approcha une de ſes mains, tout contre le creux 
de ſon eſtomac, elle eloigna Pantre horiſontalement et 
de toute la longueur de ſon bras: tournant en mème- 
temps la tete du c6te oppoſe, avec lair d'attention de 
quelqu'un qui examine, j'obfervai que de temps en temps 
elle remuoit, avec ſen ponce, la poudre qui etoit dans 
la main devant le creux de Veſtomac, comme pour mieux 
Ja voir. Enfin, apres quelques inſtans d'examen, elle 


me dit ſon avis ſur cette poudre. | 


rr 


le Somnambu 
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Je lui témoignai ma ſurpriſe ſur cette_maniere de re- 
garder les objets: elle me repondit alors, ſans héſiter; 
je ne vois pas par les yeux: c'eſt par-la que je vois, 
( montrant {on eſtomac. ) N 


Un autre jour, on faiſoit beaucoup de bruit pres de 


Fendroit oh ma malade Etoit en criſe magnetique. Je - 


pus voir tres-diſtinctement alors, un leger mouvement 
couvulſif que ce bruit occaſionnoit a Feſtomac de ma 
— mouvement aſſez fort pour etre ſenſible à Pex- 
terieur. 


Le bruit devint tout-i-coup tres-fort. Ma malade alors 


porta vivement la main ſur ſon eſtomac: elle jetta en 


meme-temps un cri, et ſe Plaignit qu'elle venoit d'y re- 
cevoir un grand coup. Les convulſions de l'eſtomac 
devinrent, en un inſtant, beaucoup plus fortes, et elles 
gagnerent bientdt le reſte du corps. J'eus beaucoup de 
peine à calmer cette agitation accidentelle: et des que 


je vis ma malade un peu plus tranquille, je lui de- 


mandai, {1 elle avoit entendu quelque bruit? — Je 
nai rien entendu, repondit-elle , mais il m'a ſemble qu'on 
me donnoit un grand coup ſur le creux de Veſtomac. 
Jeffayai alors de lui parler en approchant ma bouche le 
plus pres de ſon eſtomac qu'il me fut poſſible, ſans ce- 
pendant le toucher, et je parlai ſi bas, que Voreille la 
plus fine n'auroit pu m'entendre à la diſtance oh etoient 
pour lors les ſiennes. Elle m'entendit parfaitement, et 
me répondit: Toutes les fois que j'ai repete cette ex- 
perience, elle m'a toujours entendu de meme. Un autre 
jour, un tambour battoit la caiſſe ſous les fenetres de 
la chambre od elle étoit en Somnambuliſme , j'aurois pu 
compter les conps de baguette par les vibrations que je 
voyois tres - ſenſiblement faire aux nerfs du plexus ſto- 
macal de ma malade, an travers de ſes vetemens. 

Ce ſeroit peut-ttre ici le lieu de parler d'un phéno- 
mene tr&s-connu , qu'on retrouve chez tous les Somnam- 
bules magnetiques, et dont cependant je crois qu'on 


- parviendra difficilement à rendre raiſon d'une maniere 


ſatisfaiſante. 


Ce qu'on remarque au premier abord, dans les Som- 
nambules: ce qui meme caracteriſe le plus decidement 


e, c'eſt que yoyant tres-diſtinctemeut 


— 
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tous les objets qui ſe trouvent à leur portée, les ma- 
lades, en cet état, ne peuvent entendre que leur Magné- 
tiſeur ſeul, ou toute autre perſonne qu'il a miſe en 
harmonie avec eux. 

Don peut provenir chez le Somnambule magnetique , 
ectte difference entre le ſens de la vue, et celui de 
FYouie? Seroit-ce parce que le nerf optique aboutiſſant 
a Thumeur aqueuſe du criſtallin, le fluide, quelles que 
ſoient ſes modifications, et ſeulement par la grande 
affinite qu'il a avec l'eau, peut toujours ſuivre ce nerf? 
au lien que n'ayant pas la meme cauſe d'attraction vers 
le timpan de Voreille, ce fluide, apres avoir frappé 
l'eſtomac, ne peut circuler dans le nerf auditif et le 
faire vibrer, ainſi que tous les autres nerfs du malade, 
que lorſqu'il a été auparavant modifie d'une maniere ana- 
logue a celle dont le malade le modifie. . 

Cette ſolution pourra paroitre inſuffiſante, je le ſens: 
et je defire qu'on s'occupe à en donner une meilleure 
ſur un fai: auſſi commun: les recherches de ce genre 
ne doivent point étre regardees comme étant de imple 
curiolite : et il faut croire que dans la ſcience du Magné- 
tiſme, comme dans pluſieurs autres ſciences, on décou- 
vrira bien des effets utiles qu'on ne ſonpconnoit pas en- 
eore, en recherchant les cauſes de certains phenomenes , 
que cependant on n'expliquera jamais. 

(7 page 29) Le Somnambuliſme magnetique ceſſe 
des que le malade eſt guéri. Je ris, diloit le malade 
de Buzancy a ſon Magnetiſeur, lorſque je ſonge aux ef 
forts que vous ferez inutilement demain pour m'endormir. 
Vous n'y parvicndrez point, parce que je ſerai gutri. 

De meme lor{que la gueriſon approche, on remarque 
un changement ſenſible et gradus dans les ſommeils des 
malades, qui deviennent plus imparfaits chaque jour , 
a proportion que la maladie diminue. La bonté, la force 
de ces ſommeils eſt la meſure de la maladie: et les 
variations qu'on trouve dans ces ſommeils, defignent 
celles qui ſe font dans l'état du malade. 

Ceci revient parfaitement A ce que j'ai dit ſur la ma- 
niere dont le fluide agit par le Magnetiſme. Lorqu'une 
partie du corps malade, correſpondante au cerveau, 


«ft obſtruee: lorſque le fluide que le Magnetiſeur a 


6619) 
dirige vers cette partie, ne peut y circuler Iibrement; 
ce fluide, apres avoir fait un premier effort contre les 
obſtacles, eſt reagi au cerveau, lequel a ſon tour le ren- 
voie vers la partie malade, for laquelle il fait un ſe- 
cond effort, ct qui le reagit encore. 

Cette action et cette reation doivent durer ainſi, juſ- 
qu'à ce que les obſtacles ſoient detruits.. Ce n'eſt qu'i 
la longue ** peuvent Petre entierement : mais il eſt 
certain qu'à chacun des efforts que le fluide fait contre 
ceux, ils doivent diminuer un peu. Or, a meſure que 

la reſiſtance s'affoiblit; & meſure que le fluide a moins 
de peine à circuler „ il doit @re renvoye toujours plus 
foiblement et en moindre quantité au cerveau: dela les 
criſes doivent devenir plus foibles chaque jour et par 
gradation, juſqu'a ce qu' enfin elles ceſſent tout-à-fait 
par la circulation libre du fluide: et c'eſt en effet ce 
qui arrive. a 

Je difois tout-à-l'heure que la force des ſommeils eft 
la meſure de la maladie. Il faut entendre cela de cha- 
que maladie reſpectivement, et non pas generalement: 
c' eſt-à- dire, que dans toute maladie, qui ſera de nature 
à operer le Somnambuliſme, les ſommeils ſeront d'autant 
meilleurs, que la maladie approchera de ſon periode le 

tus aigu: mais il pourra tres-bien arriver qu'une ma- 
alie plus grave ne donnera pas le Somnambuliſme: 
tandis que cet état ſera la criſe naturelle d'une autre 
maladie beaucoup moins grave. | 

Tai vu une jeune perſonne attaquee d'un rhumatiſme 

outteux, qui lui donnoit des convulſions continuelles. 

bet état facheux, joint a la ſuppreſſion des regles, 
etoit la ſuite d'un coup de ſoleil qui avoit eccafionne un 
dep6t dans la tète, et qui de plus avoit rendu cette jeune 
fille imbecille. | 

Jai gueri cette malade, en la magnetifant conſtam- 
ment pendant deux mois; et quelque deſir que j'euſſe 
de la rendre Somnambule, je n'ai jamais pu y parve- 
nir: tandis que, dans le meme-temps, la mere de cette 
jeune perſonne eſt tombée en Somnambuliſme , des la 
premiere fois que je Vai magnetiſee pour une maladie 
ordinaire et tres-legere , affectant la matrice dans un 
age critique. . 
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(8 page 31) Pai fait A ce ſujet, une expericnee 
tres-intereflante. Mademoiſelle N..., ſans &tre parfai- 
tement guerie , Etoit cependant fort pres de {a gueriſon ; 
la nature, chez elle, ne demandoit plus comme autres 
fois, le Somnambuliſme :- et je ſais convaincu que ſi je 
m'étois contente de magnétiſer cette fille de temps en 
temps, et ſans avoir une volonté décidée de la mettre 
en cet état, elle n'y ſeroit plus tombee. 

Un jour, ſans attendre qu'elle fut ſufflſamment char- 

te de fluide, j'eſſayai de charger ſa tete ſeulement, et 
e plus fortement qu'il me fut poſſible. Ma malade ne 
tarda pas a s'endormir: et ce ſommeil, quoique tres- 
imparfait , porta cependant tous les carasteres princi- 
paux du Somnambuliſme magnetique : mais comme la 
maſſe entiete des nerfs n'avoit point été raſfaſièe de 
fluide, et que conſequemment elle r'avoit point le de- 
gre d'irritabilité qu'elle auroit di avoir, la malade ne 
vit point, pendant ce ſommeil, comme elle auroit dit 
voir. En chargeant la tete ſeule, j'avois- altere Pequi- 
libre entre la tete et Vettomac-: j'avois bien engourdi 
Jes ſens exterieurs :+ je n'avois pas donné en meme- 
temps au ſens intérieur tout le développement, toute 
Factivite dont il eüt été ſuſceptible. Dela le ſommeil\ 
quoique vraiment magnetique , ne fut pas auſſi parfait; 
a beaucoup pres, qu'il auroit pu l'ètre. | 

Je fus curieux de pouſſer plus loin cette experience , 
et la tete étant chargee, comme je viens de le dire, 
jappliguai toute la force magnetique dont j'étois capa» 

e, à charger vivement et promptement PFeſtomac. 
Je vis alors le ſommeil changer peu-à-peu de nature: 


et à meſure que la maſſe des nerfs ſe raflaſivit de fluide, 


le ſens intérieur reprit plus d'activitè et plus detendue: 
Enfin, le fommeil devint., non pas auſſi parfait qu'il 
auroit pu Petre anciennement, Tetat convaleſcent de 
la malade ne le permetteit plus: mais du moins il fut 
beaucoup meilleur qu'il n'avoit été au commencement 
de Pexperience. 

Seroit-ce avancer trop d'apres cette experience., que 
de dire, que la plnpart des tranſports au cerveau ſont 
des Somnambuliſmes commences 3 et que ces criſes 
Iymptomatiques qui nous alarment, , pourroient devenir, 
au moyen du Magnäétiſme, des criſes -eritiques 6 
Alutaires? 


(6G * 

Si le delire on tombent les malades, ſi les tranſports 
an cerveau periodiques n'ont d'autre cauſe qu'une 
extreme irritation du cerveau, il eſt vraiſemblable que 
ſi le Magnetiſeur alors s'attachoit à etablir Vequili- 
bre, en chargeant fortement Veſtomac, le ſens intérieur 
prendroit le deſſus ſur les ſens exterieurs, et il en 
reſulteroit une criſe de Somnambuliſme magnetique. 

Ma malade avant que j euſſe entrepris de la magne- 


tiler fortement, avoit , comme je Vai dit, tous les ſoirs 


un redoublement de fievre avec tranſport au cerveau, 


des la premiere fois que je la magnétiſai: des que 


eus donné un courant regulier au fluide qui ſe portoit 


auparavant en trop grande abondance a la tete , ma 


malade devint Somnambule magnétique: et des-lors 
— de redoublemens, plus de tranſports au cerveau. 
Peſt-il pas probable que la meme chole arriveroit à 
la plupart des malades que nous voyons tomber dans 
des delires périodiques, {ymptomes des maladies aigues ? 

L'obſervation ſuivante femble eonfirmer mon opinion. 
Cette obſervation intereſſante et non ſuſpecte, rappor- 
15 dans Phiſtoire des maladies E&pid&miques. de 1746 par 
M. Malouin , medecin, me paroit demontrer , non- 


ſeulement qu'un magnetiſeur attentif pourra ſouvent 
changer en criſe Magnetique le tranſport au cerveau 


qui a lien dans un grand nombre de maladies : mais 
meme que la nature ſeule, et ſans avoir beſoin d'etre 
aidte, peut quelquefois , et en certain cas operer ce 
changement , et produire une eſpece de Somnamb 

liſme magnetique. Voici les termes de] Malouin. „ 

ſg 1 eut auſſi quelques pleuréſies. J'ai cbſerye, (et plu- 
„ ſieurs médecins m'ont dit Vavoir obſerve) que ce qui 
„ faiſoit la douleur de cote dans ces pleuréſies ſe tranC- 
„ portoit apres les ſaignees , ſur le poignet, ou ſur la main 
,» du$bras dont on avoit été ſaigné, et qui étoit du côté 


„ Oppoſe à la douleur. II ſe joignoit auſſi de Venflure à la 


„ donleur ſur le poignet et ſur la main: mais cette dou- 
„leur ſe diſſipoit, etc. etc... Dans les perſonnes du ſexe 
„ malades de ces pleurches, ce qui faiſoit leur doulenr 
„ de c6ts ſe tranſportoit à la tete par la ſaignee du bras, 


„ ſi elles Etoient dans ce temps pretes à avoir leurs regles: 


„ le pouls leur devenoit petit quoique mol, il étoit fre 
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„ Auent et irrégulier, et les malades tomboient dans le 
„ delire : leur delire avoit cela de particulier: c'eft que 
„ ces malades étant interrogees , repondoient juſte aux 
„ demandes qu'on leur faiſoit, et elles derailonnoient 
5 aufli-t6t qu'on ceſſoit de leur parler (a) 

Voila, ſans doute, un exemple frappant du Somnam- 
buliſme magnetique, opere par le ſimple travail de la 
nature, et je ne doute pas que, ſi les malades dont 
parle M. Malouin avoient été interrogees ſur leur état, 
elles n'euſſent indique les canſes de leurs maladies , et 
les remedes qui leur etojient convenables. Qu'auroit-ce 
été, ſi la nature avoit encore pu &tre renforcee et di- 
rigee par la main du Magnetiſeur ? 

On remarquera que ce Somnambuliſme magnetique 
naturel avoit lieu, lorſque les malades étoicnt pres. du 
temps oz elles devoient avoir _ regles. Pai été plus 
d'une fois dans le cas d'obſerver, que c'eſt en effet 
aux approches de ce temps critique que les femmes 
ſont le plus ſuſceptibles de tomber dans cet état fin- 
gulier. Ko 

(9 page 32) On ne peut nier que le Somnambu- 
liſme ne ſoit une maladie, et une maladie dont le ſiege 
eſt momentanement dans le cerveau. C'eſt en cela que 
le Somnambuliſme reflemble a la catalepſie. Celle-ci 
eſt produite par un embarras, un engorgement des 
kumeurs : et ce qui rend cette maladie dangercuſe, c'eſt 
que. les humeurs ne peuvent ètre engorgees dans le 


cerveau que parce que les ſolides qu'elles affaiſſent dans 
cette partie, y ſont ſans reſſort, et qu'ils ne peuvent 


conſequemment sen debarrafſer d'eux- memes (b). 
Dans le Somnambuliſme magnetique, les nerfs ſont 


2 la verite dans le meme état, mais c'eſt par une rai- 


ſon contraire: ce ne ſont point les humeurs engorgées 
dans cette partie qui affaiſſent les nerfs: mais ces nerfs 
ſont irrites a Vexces par la ſurabondance de fluide qui 
s'y porte. Cette irritation produit pour Vinſtant le m&me 


(4) Voy. les Mem. de Académie, année 1746. 
(b) Je ne ſais ſi je parle de cette maladie en midecin : je ai 


as Phonneur de [etre. Je rends en gros les idies que j'ai pu wen 
aire , a apres ct que j'ai vn. | 


( 65 ) 


effet qu/auroit produit Pengorgement des humeurs : maſz 
il gen faut bien qu'elle ſoit également dangereuſe pour 
les ſuites. Et en effet, le fluide ne peut jamais ſtagner 
dans le cerveau comme feroient les humeurs. 19. A cauſe 
de {a tres-grande elaſticite : 29. parce que cet engorgement 
du fluide ne ſuppoſe pas, comme le premier, un vice 
local dans les —— du cerveau. 

Il eft cependant toujours vrai de dire, que Paffaiſ- 
ſement ou la trop grande irritation de ces nerfs produi- 
ront, pour Vinſtant, et du moins en partie, les memes 
accidens. Celt dans ce ſens que j'ai appelle le Somnam- 
buliſme magnetique unc maladie: car fi nous le conſi- 
derons relativement à ſes effets ſalutaires, et aux mer- 
veilles que nous lui voyons operer, nous devons bien 
plut6t le} regarder comme le remede le plus precieux 
qu'ait pu decouvrir Phumanite ſouffrante. Un malade 
devenu Somnambule, s'il voit ſon état, y appliquera 
Ini-meme les remedes propres 3 il guerira ſürement, 
quelque deleſpere qu'il füt en apparence. De plus de 
mille Somnambules que j'ai vus , dit Vauteur des belles 
experiences de Buzancy, un /eul n' pu purler ſur ſo (tut: 
et celui-la ſeul, n'« pas été gut i. 

(10 page 35) En rapportant ' Phiſtoire de la maladie 
de mademoitelle N... e. de fon traitement magnetique , 
Jai dit qu'a la fnite d'un certain nombre de ſommeils, 
cette fille decouvrit dans ſon eſtomac un ver qu'elle me 
depeignit, et que je reconnus etre de Peſpece connue 
des medecins, {ous le nom de Solium. Elle ne ſut d'a- 
bord m'indiquer aucun remede contre ce ver: je n'en 
vois point encore, me dit-elle: des que je le verrai, 
je vous le dirai. Je vois ſeulement que le lemitochorton 
ne le tueroit pas. 

Deux jours apres je voulus faire une experience. Je 
recueillis dans un ancien traite {ur les maladies des 
vers, fait par M. Andri, médecin du fiecle dernier, 
une liſte de tous les remedes qui avaient reuſh à ce 
médecin, contre différentes eſpeces de vers. Jeétois 
bien aſſure que ma malade, qui ne fait pas lire, na- 
voit aucune connoiſſance de cet ouvrage devenu tres- 
rare aujourd'hui. 
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( 66 ) 
Après avoir demands de nouveau à ma malade, f. 
elle voyoit quelque remede a faire contre ſon ver, 
et m'etre aſſure par ſa reponſe, qu'elle n'en voyoit 
point, je Ins à haute voix, poſément et {ans aucune 
affectation, la liſte que Javois apportte, ſans Ven 
prevenir. | 
A toutes les drogues que je nommai d'abord , elle me 
repondit ſimplement: non. Mais lorſque jen fus venu 
a Ja graine de chanvre et à Pecorce d'oranges ameres : 
oui, me dit-elle avec beaucoup d'empreſſement et de 
vivacite: oui, je ſuis {hire que ces deux-la tueront ce 
ver, faites m'en prendre demain, je crois qu'une ſeule 
doſe ſuffira. 
Comment, repris- je, pouvez - vous choiſir ainſi ces 
deux remedes , de preference a tous ceux que je vous 
ai deja nommes? aviez-vous quelques connoiflances des 
uns ou des autres? Je n'en connois aucun , me repon- 
dit-elle; mais ceux que vous m'avez propoſes d'abord 
me repugnoient, a meſure que je vous les entendois nom- 
mer. II n'y a que ces deux-la auxquels j'ai pris plaiſir a 
ſonger; et j'ai ſenti qu'ils me convenoient. Te ne balan- 
cai yas a donner des le lendemain a ma malade, un verre 
de lait de graine de chanvre , dans lequel Javois. fait 
raper Pecore d'une orange amers : elle prit ce remede à 
Jept heures du matin : a huit heures et demie, elle 
romba dans des convulſions violentes, elle ſentit monter 
vivementa {a gorge quelque choſe qu'elle — vainement 
de vomir, et qui apres avoir piquee ou mordue fortement 
au goſier, retomba comme un poids ſur ſon eſtomac. 
Depuis ce moment on vit diſparoitre tous les accidents 
facheux que ce ver, que Von ne {oupconnoit pas, avoit 
occaſionnés pendant plus de quatre années chez ma ma- 
lade: et quelques jours après, m'ayant prié, dans un de 
ſes ſommeils, de lui faire prendre un peu de rhubarbe, 
elle rendit par les ſelles, les reſtes du ver, dont la dé- 
23 encore bien conſervte , atteſta ſurabondamment 
'exiltence.. 
Jai eu beaucoup d'autres occaſiens de reconnoitre 
la ſüreté de cet inſtin& , qui déſigne aux Somnambules , 


fans jamais les tromper , tout ce qui peut leur &tre nui- 
{ible ou néceſſaire. g 
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Une fois, entr'autres, mademoiſelle N..: ayant, à ma 
priere, touche un malade dont elle detailla très- exacte- 
ment la maladie, elle lui ordonna un remede dans lequel 
devoit entre une plante qu'elle nomma; mais que je ne 
connoiſſois point, je fis chercher cette plante: mais dans 
la crainte qu'on ne ſe füͤt trompé, je la préſentai quel- 
ques jours apres a ma malade pendant ſon fommeil. Elie 
prit la plante, Vapprocha de {on eſtomac: et quoique je 
ne lui euſſe fait abſolument d'autres queſtions , que pour 
lui demander ſi elle connoifloit cette plante, elle me 
dit: c'eſt ce qwil faut faire prendre à N.., cela lui fera 
beaucoup de bien. 

(11 page 37) Le Somnambuliſme magnetique n'eſt pas 
ſeulement utile a Thumanité en ce que tout malade, 
qui tombe, en cet état, eſt comme aſſure de fa gue- 
riſon , autant du moins qu'elle eſt poſſible à la nature: 
mais encore en ce qu'un feul Somnambule peut toucher 


et guerir un grand nombre d'autres malades. 


Mademoiſelle N... à ma-priere , en a touché pluſieurs; 
elle a connu les cauſes de leurs maladies, lorſque ces 
cauſes n'etoient pas meme ſoupconnees par les médecins; 


elle a indique les remedes et le regime propres , ſans 
jamais heliter ;- et preſque tous ces remedes étoient abſo- 


lument nouveaux pour elle, quand je lui en parlois 
étant eveillee. Je Tai vue plus d'une fois prévenir les 
malades long-temps d'avance et à point nommé, des effets 
que ces remedes produiroient dans tel temps; et j'ai eu 
Ia ſatisfaction de voir pluſieurs de ces malades ètre par- 
faitement guéris, d'autres etre du moins conſidérable- 
ment ſoulagés par les ordonnances toujours ſires de ce 
nouveau medecin. | 
C'eſt encore dans ces differentes conſultations, que j'ai 
eu plus d'une fois occaſion de m'aſſurer combien la com- 
munication eſt difficile a etablir entre certains individus. 
II eft arrive a ma malade de ne pouvoir ſe mettre en 


harmonie, avec telle perſonne, dans une ſeule feance, 


il falloit quelle y revint à deux fois. Ce malade me 
repouſſe trop, me diſoit-elle alors; il me fait mal; et je 
ne pourrai pas le voir aujourd'hui. Je remarquois en 
effet, dans ma malade, des mouvemens convulſifs, effects 
de ce repouſſement du fluide. ' | 
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Jai ſur-tout obſerve que toutes les fois que ma malade 
en touchoit d'autres, dont les maladies avoient quelques 
rapports avec la ſienne, elle ſouffroit alors beaucoup plus, 
et d'une maniere tres-ſenfible, dans les parties ſembla- 
bles à celles qui étoient affectées chez les malades. 

Qu'un Magnétiſeur, me diſoit-elle quelquefois a ce 
ſujet, Sil a en lui quelque partie foible , ſe garde bien 
de magnetiſer un malade attaque dans cette meme partie; 
il ſe feroit le plus grand mal. Et ce que mademoiſelle 
N.., avangoit ainli comme une maxime generale , elle 
me Va prouve par elle-meme d'une maniere bien frap- 
pante. | | 

Depuis environ ſept ans, cette fille avoit fait rentrer 
une eſpece de gale qui lui étoit fortie a la tete : et cette 
humeur y avoit forme un dep6t dont ma malade n'avoit 
encore reſſenti d'autres mauvais effets que quelques maux 
de tète, qu'elle n'avoit plus meme depuis un an. 

Pendant tout le temps qu'a dure le traitement de fa 


grande maladie, et juſques au moment oh je Vai cru 


guerie , mademoiſelle N... ne m'a jamais parle de cet 
ancien depot: elle ne le voyoit point pendant ſes ſom- 
meils, {ans doute „ parce que Vhumeur n'etant pas en 
mouuęment, elle ne lui faiſoit, pour le moment, au- 
cune ſenſation. Aujourd'hui que je connois ce depot , je 
reſume qu'il Etoit, ſans que ma malade Sen füt doute , 
a veritable cauſe de ſes nouveaux ſommeils qui, felon 
moi, nauroient pas da avoir lieu, depuis que, par la 
venue de ſes regles, je la croyois parfaitement guerie: 
et qu'en effet elle Vetoit de ſa grande maladie. 
_ Ce fut dans un de ſes ſommeils, que je priai made- 
moiſelle N... de 'toucher M, le w 4. 14 D'... Elle ne 
tarda pas a decouvir en lui, les reſtes mal gueris d'un 
ancien depot qu'il avoit en dans la tete, vingt-cinq ans 
auparavant : elle lai indiqua tous les remedes qu'il avoit 
a faire pour achever de le guerir entiérement. 

Ce ne fut qu'avec la plus grande repugnance , que 
mademoiſelle N... ſe décida a toucher M. le chevalier 
D'. .. Elle preſſentoit le mal qu'il devoit lui faire: et elle 
n'obeit qu'a mes inſtances réitérées. En effet elle ne Veut 


pas touche pendant cingq minutes, qu'elle reſſentit un mal” 


de tete violent : et des ce moment I'humcur du dep6t qu'elle 
J avoit , s'étant miſe en mouvement, commenga à tom- 
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ber fur ſa poitrine. - Des-lors elle vit le dépôt pendant 
ſes ſommeils : elle m'indiqua les remedes dont elle auroit 
beſoin et qui furent a-peu-pres les memes que ceux 
qu'elle avoit preſcrit a M. le chevalier D... Enfin elle 
m'annonga, a Vavance, les differentes criſes qui devoient 
ſuivre la fonte du depot. | | 

Lorſque j'ai parle de cette correſpondance ſympathi- 
que qui fe trouve entre le malade tonche, et le Som- 
nambule qui le touche , on m'a fait une objection qui 
paroit Etre bien fondee , mais qui ne Peſt, je crois, 
qu'en apparence. 

Qu'un Somnambule , m'a-t- on dit, qui ſe trouve avoir, 
par exemple, la poitrine foible , eprouve dans cette 
partie, une ſenſation douloureuſe , lorſqu'il touchera un 


malade poitrinaire, on pourroit peut-etre Vexpliquer a 


la rigueur : mais comment , et dans quelle partie un 
homme Somnambule, eprouvera-t-il les maladies de la 
matrice en touchant une femme attaquee dans cette 
artie ? a 
. Cette objection me paroit etre plut6t dans les mots, 
que dans les choſes. En effet, fans parler de la ſimili- 
tude interieure qui exiſte , peut-etre plus que nous ne 
penſons, entre les parties ſexuelles, on ne peut nier 
qu'il n'y ait au moins entre ces parties, une analogie, 
un attrait de ſympathie ſagement Etablie par la nature, 
pour la propagation des eſpeces, attrait dont, ſans doute , 
on ne connoitra jamais les reſſorts caches 3 mais qui doit 
certainement ſuffire pour donner au Somnambule Videe 
des maux qu'epreuve la femme malade, dans une partie, 
ſinon ſemblabl, du moins ſympathique ou analogue avee 
la ſienne. On connoit, par exemple, Vanalogie intime 
qui regne entre les parties ſexuelles, quoique ſuppolces 
differentes ,, et Vorgane de la voix qui eſt certainement 
le meme chez Vhomme comme chez la femme. | 
( 12 page 38) Ce que je dis dit repouſſement de Par- 
gent, me rappelle quelques expériences aflez curieuſes , 
et dont peut-etre on ſera bien aiſe de trouver ici le 
rècis. 
: Jai dit que, dans ſes ſommeils, mademoiſelle N... 
voyoit tres-diſtin&tement le fluide : un jour, apres avoir 
dirige ſur elle ma baguette , et nvetre aſſure qu'elle en 
voyoit ſortir le Huide qu'elle  comparoit toujours à un, 
2 | 
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os fil d'or brillant d'etincelles, je preſentai de ſuite 

a meme baguette au centre d'une piece dargent , et 

Jans avertir de rien ma malade, je me conteutai de lui 
demander ce qu'elle voyeit. | 

Votre fluide, me répondit-elle, en arrivant ſur Lar- 
ent, $'ecarte de tous cotes , et fait un remons juſques 
ur les bords de la piece d'argent, et il forme une eſpece 
de houpe , puis il revient ſur la baguette. Il ne paſſe au 
travers de Vargent, qu'un brouillard epais _ n'a phis 
ni la couleur, ni les étincelles, ni meme la direction 
qu'avoit votre fluide. | | 
Je preſentai la baguette devant une piece de cuivre : 
ma malade remarqua les memes choſes qu'elle avoit 
vues ſur la piece d'argent, avec cette ſeule differen- 

ce, que le fluide, au lieu de revenir ſnr la baguette 
apres avoir frappe le cuivre, $'echappoit tout autour 
du metal, et lui paroiſſoit ſe perdre dans Vair. 

Je ſubſtituai une plaque de fer, a la piece de cui- 

.vre , et ma malade vit mon Aluide traverſer le fer, 
et en ſortir avec la mème viteſſe, la meme direction 
qu'il avoit en y arrivant, et ſans avoir change ſenſl- 
blement de couleur, ni perdu de fon brillant. 
Je dirigeat la baguette au centre d'une louppe de 
verre: ma malade obſerva que le fluide, apres avoir 
traverſe la louppe, avoit le meme eclat et qu'il con- 
tinuoit à ſuivre la meme direction qu'auparavant; mais 
avec une viteſſe beaucoup plus grande. Je mis une 
ſeconde louppe à la ſuite de la premiere, le fluide en 
\Fortant de cette nouvelle louppe, avoit double de viteſſe: 
don je puis conclure que le verre augmente Pactivité, 
et le courant du fluide magnetique. , 

Je dirigeai enſuite la baguette ſur une piece d'or: 
ma malade treſſaillit, elle ne pouvoit fe laſſer d'admi- 
rer ce qu'elle voyoit. Votre fluide, me dit-elle, apres 
avoir traverſe cet or, eſt infiniment plus vif et plus bril- 
lant: it court auſſi avec beaucoup. plus de viteſſe, et il va 
bien plus loin. - 

En ce moment j'interpoſai une louppe entre la piece 
@or et la baguette : le fluide an ſortir de la piece d'or, 
avoit acquis une viteſſe et un brillant, que ma malade eut 
peine a m' exprimer autrement que par Veſpece de tranſport 
ed ectte vue la jettoit. . 


* e 
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Fai reptte-pluſieurs fois, et de diferentes manieres, les 
experiences dont je viens de donner ſeulement le précis: 


et j'ai toujours obtenu les memes reſultats: je deſire que 
d'autres que moi les repetent. Je ſuis perſuade qu'elles 


pourront un jour fournir dans la pratique du Magnetiſme, - 


luſieurs moyeus d'accroitre Vaction du Auide ſur les ma- 


lades, en augmentant, A volonte ſa force et ſon courant 


par Vinterpolition de diverſes matieres qu'on placera 
entre les malades et la baguette du Magnetiſeur. 

On fait deja que la glace d'un miroir réfléchit tres- 
fortement le fluide , mais on n'en fait pas la raiſon. Jeſſayai 
une fois de placer ma malade, pendant ſon ſommeil, 
devant une glace: elle avoit les yeux bien fermes , 


.cependant elle ſe vit parfaitement: elle paroiſſoit meme 


y prendre plaiſir, lorſqu'au bout de quelques inſtans, 
je la vis * — „et bientôt elle eut des mouvemens con- 
vulſifs, qui devinrent ſi violens, que j eus à peine le temps 
de Veloigner pour la calmer. Lorſqu'elle fut un peu revenue 
à elle, je lui demandai quelle pouvoit ètre la cauſe de cet 
accident. Le metal qui eſt derriere la glace, me répondit- 
elle, a renvoyé mon propre fluide, ſur moi - meme: 


bientot ma tete a été trop charges : et c'eſt ce qui 
m'a fait mal. 


(13 page 39) Voila ce qui rendra toujours la pratique 


du Magnetiſme ,-- tres-penible : et ce qui retardera peut- 
etre, encore long-temps, les progres de cette découverte 


ſublime: quelques Magnetiſeurs bien intentionnés, pro- 
duiront de temps en temps d'excellens effets : ils guriront ; 
d'une maniere, comme miraculeuſe, un petit nombre de 


malades: mais il faudra des fievles, peut-ttre, pour voir 
ce moyen, ſi ſimple en lui-meme, devenir generalement 
utile a tous les hommes. Ces gens que nous avons vu 


s'elever contre le Magaetiſme, qu'ils refuſoient de con- 
noitre, ceux qui, pour un vil interet, ſe ſont efforces,. 


contre leur propre conſcience, de decrier cette utile dé- 
couverte, n 


Eprouveroit neceſſairement dans la pratique. | 
( 14 page 41) L'inſtinct moral a, ſans doute, comme 


Visſtinct phyſique , des loix qu'il doit ſuivre, et qu'il, 


ne peut de lui-mime intervertir : il eſt cette conſcience 
qui ne fe meprend jamais ſur nos devoirs moraux: et de 


meme que chez les animaux, Vinſtinct phyſique ef 


avoient pas reflechi ſur les difficultes qu'elle 


(n) 


toujours determineé d'une maniere in variable 5 par leg 


veſoins phyſiques de Vindividu : Vioſtinct moral dans 
Thomme doit etre dirige par les principes moraux dont 
fon ame s'eſt fait une habitude : ſoit que ces principes 
ſoient innés, ou qu'ils ſoient en lui le fruit de Vedncation. 

Or, il doit en etre de ce qui contrarie l'inſtinet moral, 
eomme de ce qui contrarie Vinſtinct phyſique : et comme 
je ſuis tres-convaincu que malgre tout Paſcendant qu'un 
Magnetiſeur pourroit avoir ſur ſon malade Somnambule, 


il ne le reſondroit jamais a prendre un remede auquel 


ſon inſtinct phyſique répugneroit, je ſuis, de meme, 
8 que ce Mqgnetiſeur ne parviendra jamais A 
e faire agir contre ſes principes moraux. 

Je dirigeois, un jour, ma baguette ſur Peſtomac de 
mma malade, et javois, en ce moment, une forte volonté 


de la faire venir à moi: Elle y vint en effet, ſans qu'il 


füt beſoin de le lui ordonner. 

Je pourrois done, lui dis- je alors, vous conduire 
auſſi par-tout oh je voudrbis: oui, ſans doute, vous 
te pourriez, me repondit-elle: je vous ſuivrois: mais 
ce ne ſeroit qu'autant que je ne riſquerois de me faire 
aucun mal. Si pour aller juſqu'à vous, je rencontrois 


de Veau, ou du feu, il ne faut pas croire que je vouluſſe 


m'y jetter pour vous joindre: je m'agiterois au bord de 
Pobſtacle : je ſouffrirois peut-etre aſſez pour me reveiller : 
mais le foin de ma propre conſervation, Vemporteroit 
toujours ſur Vattrait qui me porteroit vers vous. 
Pourquoi ne dirions-nous pas au moral, ce que ma 
malade me diſoit alors au phyſique , puiſqu'on ne peut 
nier qu'il n'exiſte dans Phomme un ſentiment du bien 
moral, comme on y reconnoit un inſtinct du bien phy- 
ue. | 
n peut à la ſuite de ces raiſons métaphyſiques, rap- 
ler la preuve que Jai tiree de l'état meme du Som- 
nambuliſte. Si cet état n'eſt autre choſe que le develop- 
ment d'un ſens intérieur exiſtant dans Phomme : fi ce 
xieme {ens ne peut entrer en action , qu'autant que 
les ſens exterieurs ſont aſſoupis quant A leur action 
propre, et a n'ont plus de relation directe au dehors : 
n'y auroit-il pas de la contradiction, à ſuppoſer à ces 
{as leur action ordinaire, chez un Somnambule? An 


5 . 


moment od je redige ces notes, j'apprend; deux faits qui 
2 pleinement toutes les idées que javois eues à 
ce tujet. 

L'un eſt d'une fille publique et ahandonnte, laquelle 
&tant devenue Somnambule, et s'appercevant que ſon 
Magnetiſeur la regardoit avec trop de liberté, couvre ſon 
ſein avec le plus grand ſoin: ce qu'elle n'auroit certaine- 
ment pas ſonge à faire étant é&veilléèe: voila Vinſtinet moral, 
dans toute ſa force, et qui n'eſt plus étouffé, ou maitriſe 
par l'action des ſens exterieurs. 

L'autre eſt d'une femme, qui, étant magnétiſée par 
ſon mari, devient Somnambule : celui-ci veut alors uſer 
avec elle, des droits que lui donne ſa qualité d'epoux : 
la femme le repouſſe, ſe defend vivement, juſqu'a ce 
qu'etant trop preſſee, elle finit par ſe reveiller torcement, 
et ce reveil fut ſuivi d'une criſe convulſive qui la fit 
beaucoup ſouffrir. Ce fait prouve que meme, fans qu'il 
ſoit beſoin de Vinſtinct moral, il ſuffit de mettre en 
action les ſens exterieurs pour éteindre le fixieme ſens, 
et pour faire ceſſer le Somnambuliſme; d'où Fon doit 
conclure au moral comme au phyſique, que cet état ne 
peut jamais conduire à la depravation des mœurs, com- 
me l'ont pretendu quelques detracteurs du Magnetiſme. 

(15 page 46) On voit tous les jours des Somnam- 
bules exécuter, avec la plus de preciſion , tous les 
monvemens que leurs Magnetileurs font dans des appar- 
temens ſ{epares, par des murs épais, de celui on ils ſe 
trouvent, et cela par la ſeule volonte que ces Magnéti- 
ſeurs joignent à leurs mouvemens. 

(16 page 46) Quelques Magnétiſeurs ont donné dans 
extreme -oppoſe. Convaincus de toute Paction que leur 
volonté pouvoit exercer ſur leurs malades, ils en ſont * 
venus juſqu'à croire que la volonté eſt le ſeul et unique 
agent, dans les operations du Magnétiſme: et que le 
fluide magnetique , n'eſt qu'une chimere, du moins 
quant I l'emploi que nous croyons en faire. | 

Je ne pretends pas entrer en lice, avec ces MM. 
et jen ſuis d'autant plus Eloigne, que, quelle que ſoit 
leur opinion, comme ils ſuivent 4 les memes 
procedes que nous: comme ils magnétiſent meme avec 


lautant plus d' energie, qu'ils mettent plus de forte dans 
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leurs volontés, en raiſon du plus haut degré de con- 
fiance qu'ils y attachent: comme enfin le fluide émané 
d'eux, ſoit qu'ils y croient ou non, n'en agit pas moins, 
ils obtiennent les memes reſultats, et font le meme bien, 
ce qui eſt Veſlentiel. | 

Sans entrer donc dans une diſpute, que j'appellerois 
volontiers une diſpute de mots, je me contenterai de 
dire a ces Magnetiſeurs: que pour etre pleinement con- 
vaincus de la verite de leur ſyſteme: il faudroit que 
nous puiſſions les voir produire des effets ſenfibles fur 
des malades eloignes d'eux, qu'ils n'auroient point vus, 
et avec leſquels ils ne ſeroient- point en communication, 
dont enfin ils n'auroient tout au plus, devant eux, que 
les images, pour ſervir, au beſoin, à fixer toute leur 


attention et a ranimer leur volonte. 


It faudroit encore que nous leur viſſions operer les 
memes effets, à volonte, ſur des perſonnes bien por- 
tantes. Car { leur volonté ſeule opere, ſans Vintermede 
d'un agent phyſique, dont Paction ne peut avoir deffet 
ſenfible que ſur un corps deſurganiſe, je ne wois pas 

ourquoi ils n'exerceroient pas le pouvoir de leur vo- 
onte, ſur un homme ſain, comme ils pourroient le faire 
ſur un homme malade. 

Je demanderois volontiers aux ſectateurs de cette doc- 
trine méthaphyſique, qui nient Vexiſtence d'un Avide 
mateur de toute la nature, pourquoi ces impolitions 
de mains, ces attouchemens reiteres et prolonges ſur 
les parties malades, pourquoi ces baquets et leur appa- 
reil, pourquoi ces chaines que forment leurs malades, 
dans leurs traitemens? je leur demanderois encore com- 
ment et par quelle étrange illuſion, ſi ce fluide n'exiſte 
pas, un grand nombre de Somnambules, en différens 

ieux, en differens temps, ſans pouvoir etre ſoupconnés 
de connivence, ont-ils vu, -ont-ils decrit ce fluide et ſes 
effets a peu-pres de la meme maniere ? | 

Au reſte, en propoſant mes doutes à ces Meſſieurs, 
infiniment reſpectables par l'amour du bien qui les di- 
rige, je nai point en vue detablir avec eux une diſ- 
cuſſion, mais de les engager A nous faire connoitre plus 
particulierement les moyens plus ſimples et plus effica- 
ses que ils peuvent avoir pour opérer ce bien. 
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